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INTRODUCTION 


Le Culte d’Isis à Rome au IT° siècle 


après Jésus-Christ ! 


BIBLIOGRAPHIE * 


1. ANTIQUITÉ : l/utarque. Ilegi "Istdos xxt "Osiotôos. Texte, 
traduction et commentaire de Gustav Parthey, Berlin, 1850. — 
A pulée. XI° livre des Métamorphoses, ed. Helm, Leipzig, Teub- 
ner, 1907. — /E/lius Aristide. Discours pour Sérapis, dans les 


€ \ ! . , . 
Leoot À0Yot (opera omnia ex rec. Bruno Keil, Berlin 1898). — 


Hymne de Cius dans G. Kaibel, Epigrammata graeca ex lapidi- 
bus conlecta, Berlin, 1898. — Æymnes d'Ios. et d'Andros, dans 
les Znscriptiones græcæ t. XII, fasc. V, Berlin 1909, n° 14 et 739 
et Addenda p. 305. — Papyrus Oxyrhinchi dans The Oxyrhin- 
chus Papyri, ed. Bernard P. Grenfell and Arthur S. Hunt, 
Londres, 1898. (F. W. Schmidt, Gœtting. gel. Anzeigen 1918 ; 
Collart, Revue égyptologique 1919, p. 93 ; abr. van Groningen, 


thèse de Groningue, 1921). 


1 Notre but, en plaçant cette intro- 
duction en tête de notre édition du 
x1° livre des Métamorphoses d’Apu- 
lée, est de réunir en quelques pages 
pour la commodité de nos lecteurs, 
les renseignements indispensables sur 
le culte d’Isis, ses origines, son déve- 
loppement et son établissement dans 
le monde romain jusqu’à l'époque 
d’Apulée. Nous avon: puisé ces ren- 
seignements aux meilleures sources 
et nous n’avons prétendu faire œuvre 
originale que dans notre étude de la 
cérémonie de l'initiation ($ 7). C’est 
aux égyptologues, aux historiens des 


religions qu’il appartient de produire 
de nouvelles lumières. Nous avons 
voulu faire profiter nos lecteurs de 
celles que les maîtres de ces sciences 
ont répandues sur ce point parfois 
obscur de l’histoire des religions 
humaines et présenter en un bref 
résumé ‘d'ensemble l’état actuel de 
la question, 

2 Nous nous bornons à citer, dans 
cette bibliographie générale, les ou- 
vrages ou articles importants, nous 
réservant de citer en notes les frag- 
ments d'ouvrages où il n°est question 
qu’en passant du culte d’fsis. 


“ 


VII INTRODUCTION 


>. Temps monerxes : G. Bossier. La religion romaine d’Au- 
guste aux Antonins, t. Il, ch. 2, Paris, Hachette, 1884. — 
Fr. Cumont. Les religions orientales dans le paganisme romain, 
Paris, Leroux, 1906. — ?. Foucart. Recherches sur l’origine et 
la nature des mystères d’Eleusis, dans les mémoires de l’Acad. 
des Inscriptions et belles-lettres, t. XXXX, 2° partie. — Frazer. 
Adonis, Attis, Osiris, the golden bough, t IV, 1914: — 
E.de Tong. De Apuleio Isiacorum-mysteriorum teste, Leyde, r9co. 
— G. Lafaye. Histoire du culte des divinités d'Alexandrie hors 
de l'Egypte, Paris, Thorin, 1884 ; article sur Isis et Sérapis dans 
Daremberg et Saglio, Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines, Paris, Hachette, 1899. — Js. Lévy. Sarapis, dans la. 
Revue de l’histoire des religions 1909-1913. — À. Loisy Les 
mystères païens et le mystère chrétien, Paris, Nourry. — 
A. Moret. Rois et Dieux d'Egypte, Paris, Colin, 1911; Mystères 
égyptiens, Paris, Colin, 1913. — Jean Kéville. La religion à 
Rome sous les Sévères, Paris, Leroux, 1886 — Aœder. Article 
sur Isis dans Pauly et Wissowa, Real-Encyclopädie der classis. 
Altertumswissenschaft, Stuttgart, 1893. — P. Roussel. Les cultes 
égyptiens à Délos, du IIl° au l‘'siècle après J.-C., Nancy, Berger- 


Levrault. 1016. — Rusch. De Serapide et Iside in Graecia cultis, 
Berlin, 1906. — A. Schæfer, die Mysterien des Osiris in Abydos, 
Leipzig, 1904. — Drexler. Article sur Isis dans Roscher, Ausfhür- 


lisches Lexikon der griechischen und rômischen Mythologie, 
Leipzig, 1884. | 


_ $ 1: — La légende égyptienne d'Osiris et d’Isis. 


Les Grecs et les Romains, malgré le libéralisme de leurs 
conceptions religieuses, furent toujours étrangement surpris et 
positivement scandalisés par le thériomorphisme du Panthéon 
de ces Egyptiens qu'Hérodote appelait les plus religieux des 
hommes. Ils semblent avoir éprouvé une répulsion véritable 
pour ces dieux représentés sous des formes d'animaux, ou dont 
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le corps humain était surmonté d'une tête animale ‘, Pour qui 
ignore la persistance surprenante du totémisme primitif chez 
les peuples les plus civilisés eux-mêmes, il paraît étrange que 
des sages aient honoré des divinités aussi monstrueuses. 

Mais du milieu de ces dieux invraisemblables s’éleva et gran- 
dit, dès les premiers temps de l’Egypte unifiée,un dieu ? à forme 
et à visage humains, dont le culte devint commun à toutes les 
cités, Osiris, l'être bon (Ounnefer), le chef des humains, le régent 
de l'éternité. | 

Fils du dieu Geb (la terre) et de la déesse Nouit (le ciel), 
Osiris fut, avec sa sœur-épouse Isis, l'éducateur de l'humanité, 
à qui le couple divin enseigna la culture des céréales et de la 
vigne, la récolte du vin et la fabrication du pain, celle des 
armes et des instruments tirés des métaux cachés dans la terre. 
Il révéla aussi aux hommes l’écriture, les arts et la morale. Mais 
son frère, Seth-Typhon, principe du Mal comme Osiris était le 
principe du Bien, résolut de le tuer. Avec l’aide d'hommes ses 
complices, Seth réussit à enfermer Osiris dans un coffre qu’il 
jeta ensuite dans le Nil et poussa jusqu’à la mer. Les flots dépo- 
sèrent le cercueil sur le rivage de Byblos de Syrie et bientôt un 
arbre naquit du corps du dieu,cachant entièrement le coffre aux 
regards. Isis qui, dès la disparition de son frère-époux, s’était 
mise à sa recherche, finit par le découvrir et ramena le coffre en 
Egypte ; mais Seth, chassant la nuit au clair de lune, s’empara 
de nouveau du corps d’Osiris. Il le coupa en quatorze parties 
qu’il dispersa de tous côtés. Isis se remit en quête. Au fur et à 
mesure qu’elle retrouvait une partie du corps divin, elle lui don- 
nait la sépulture, en lui élevant un tombeau sur le lieu même de 
la découverte. Toutefois, les autres dieux comprenant qu’ils cou- 
raient eux aussi le risque de succomber aux coups du Mauvais, 
résolurent de ressusciter Osiris, pour se mettre eux-mêmes en 
sécurité et s'assurer contre la mort. Isis, Nephtys sa sœur *, Horus 
fils d'Osiris,aidés de Thotet d’Anubis qui avaient été les confidents 


1 Horus, le faucon ; Geb, l'oie ; ? Osiris lui-même est, à l’origine, 
Sebek, le crocodile ; Hâpi, le taureau ; un homme à tête d’épervier ; Isis 
Ririt, l’hippopotame ; Shou et Taf- une femme à tête d’épervier (Ame- 
nouit, un couple de lions ; Thot à lineau, Prolégomènes à .l’étude de 
tête d'ibis ; Khnoum à tête de bélier ; la religion égyptienne. p. 225). 
Sekhit à tête de lionne ; Bast à tête 3 En réalité, Nephtys n'est qu’une 


de chat (Moret, Rois et dieux). doublure d'Isis, 


“+ 
* 
s 
4 
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d'Osiris, entreprirent l’œuvre de Ia résnirection du dieu et LES 
constituèrent le corps divin par la réunion des parties que Seth 


avait sectionnées. Puis Isis et Nephtys, dans de puissantes incan- 


tations, supplièrent l'âme du dieu de revenir habiter sa forme 


reconstituée, et Osiris ressuscita enfin. C'est donc au dévouement 
d'Isis et à sa science magique qu'Osiris devait sa resurrection 
miraculeuse. En sauvant son époux du trépas, la déesse en avait 
également sauvé les autres dieux et aussi les hommes, puisque 
tout homme peut, par l'initiation aux mystères, devenir un 


Osiris. Aussi Isis passa-t-elle bientôt au premier plan et cela. 


dès le temps où Hérodote visita l Egypte !. Elle devint la divi- 
nité la plus populaire et les initiés qui reçurent- l'enseignement 
des doctrines osiriennes se donnèrent le nom d’Isiaques. Son 
culte finit par réunir un nombre d’adeptes plus considérable que 
ceux des autres sectes et il fut jusqu’au IV* siècle, avec celui de 
Mithra venu de la Perse, le plus sérieux adversaire du christia- 


nisme naissant *. 


& 2. — Le culte d’Isis dans Apulée,. 


Le culte d’Isis nous est connu surtout par le traité de Plutarque 
de Iside et Osiride, le discours du rhéteur Ælius Aristide pour 
Sérapis etle XI° livre des Métamorphoses d'Apulée. Le traité 
de Plutarque est un essai d'interprétation de la portée philoso- 
phique des mystères égyptiens, une œuvre de synthèse religieuse 
qui passe en revue Îles nombreux systèmes proposés pour fondre 


ensemble les mystères grecs et les mystères égyptiens. Le dis- 


cours d’Ælius Aristide, qui prend place dans ses Tepoi Àcyot, 
discours sacrés, n’a pas les ambitions philosophiques et théolo= 
giques du traité de Plutarque. C’est un panégyrique écrit en re- 
connaissance d’une guérison due aux oracles de Sérapis et d'Tsis. 

Le XIelivre des Métamorphoses d’Apulée nous donne les détails 
les plus circonstanciés sur le culte d’lsis tel qu’il était célébré au 


Ilesiècle après ].-C. L'auteur de l’Aye d’or, ce roman fait d’une. 
mosaïque de fables milésiennes dont certaines comptent parmi 


les plus immorales de celles que nous a léguées l’antiquité, a 
terminé son œuvre sur le ton d’une piété aussi fervente que celle 


1 cf. Hérod, II, 100. ? cf. Cumont. op. citat. 
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d'Ælius Aristide, mais plus minutieuse et plus riche en détails 
précis. 

Lucius, le héros du roman, voyageant en Thessalie, est méta- 
morphosé en âne dans la ville d'Hypate par suite d’une erreur 
de sa maîtresse, Fotis, servante d’une sorcière chez qui il avait 
reçu l'hospitalité. Après une série d’aventures extraordinaires, 
tantôt plaisantes, tantôt tragiques, il arrive à Corinthe. Ane 
expert en talents plus humains que bestiaux, 1l est cédé par son 
maître à un entrepreneur de spectacles, qui se propose de le pro- 
duire au cirque dans une scène nuptiale renouvelée de l’aventure 
de Pasiphaé. Mais, pendant les préparatifs de ce spectacle, il 
parvient à s'échapper et arrive à Kenchrées la veille du jour où 
l’on doit célébrer une fête d’Isis. Il s'endort sur le rivage et voici 
que, pendant son sommeil, la déesse lui apparait, sortant des 
flots. Elle lui révèle son nom, Isis, sa puissance, lui promet sa 
protection et lui enseigne comment il pourra, le lendemain, 
recouvrer la forme d'homme. Son grand prêtre, instruit par elle- 
même, lui permettra, au cours de la procession solennelle, de 
manger les roses attachées à son sistre, roses qui ont la propriété 
magique de rendre au pauvre ensorcelé sa forme première. Tout 
se passe en effet comme la déesse l’avait annoncé. D’elle-même 
la foule s’écarte devant l’âne, le pontife s'arrête, lui présente les 
roses salutaires et Lucius redevient homme aussitôt. Pénétré de 
reconnaissance et d'amour pour sa libératrice, il se fait initier 
aux mystères d’Isis. Il part pour Rome où il subit dans l’Isium du 
Champ de Mars, une deuxième initiation aux mystères d'Osiris. 
Quelque temps après, une troisième série d'épreuves lui permet 
d'entrer dans le collège de Pastophores. Dès lors, Lucius fait 
partie du clergé isiaque dont il remplit les devoirs avec une 
véritable allégresse. 


Le XI° livre présente un contraste frappant avec le reste du 
roman. Le ton en est grave et religieux. On sent que l’auteur est 
sincère, décrit ses propres émotions et nous fait part, comme 
nous dirions aujourd’hui, de son « expérience religieuse ». Est- 
il tout entier de l’invention d’Apulée ? M. Lafaye croit qu’on ne 
saurait l’affirmer avec certitude f, 


1 G, Lafaye, op. citat. p. 75 sqq. 
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Sans doute, dans le livre de tr Aovas ñ bvos, qui raconte 
aussi la fable l’Ane, il n 'est nullement question d’Isis ni de 
ses mystères. Mais Aie a-t- il imité Lucien ? Il paraît difficile 
d’établir laquelle des deux rédactions est antérieure à l’autre Il 
faudrait surtout savoir si Apulée n'aurait pas pris pour modèle 
un auteur antérieur, Lucius de Patras et si,dans la fable racontée 

par celui-ci, Isis ne jouait pas un rôle à la fin du livre. Question 
insoluble. 


Quoiqu'il en soit, M. Lafaye distingue avec raison deux par- 
ties dans le XI° livre. « La première s'arrête à l’endroit où Lucius 
« reprend la forme humaine ‘; c’est celle dans laquelle Iés em- 
« prunts sont les plus sensibles ; la personnalité de l’auteur ne 
« s’y montre pas ; rien n'autorise à lui attribuer ce qu'il dit de 
« son héros. La seconde a un tout autre caractère. Eucius est 
« dépouillé de son enveloppe,le miracle est accompli et la méta- 
« morphose terminée. C’est alors qu'Apulée se met en scène... 
« On sent bien désormais que, caché sous son personnage, il 
« prendun vif intérêt à son sujet et qu'il veut être reconnu. 
« Lucius a dit quelque part qu’il était de Corinthe *?; tout-à-coup, 
« vers la tin de l’ouvrage, il se donne comme étant de Madaure*, 
« la patrie d’Apulée lui-même. On a vu là une contradiction 
« choquante que l’on attribue à une distraction #. Hildebrand a 
« raison lorsqu'il montre que c’est, au contraire, une indication 
« destinée à éclairer le lecteur sur le sujet véritable de la fin 
« du livre. Ce qu’Apulée 1aconte de sa vie concorde avecce 
« qu’il nous apprend ailleurs de son voyage à Rome et des 
« études qu’il fit dans cette ville pour prendre place au barreau... 
« Ce sont ses impressions qu'il décrit. Aussi ne peut-on guère 
« douter qu'il eût été initié aux mystères dont il peint les-céré- 
« monies avec une sympathie si évidente. Le XI: livre n’en pré- 
« sente que plus d'intérêt ». 

Mais cet intérêt est d’un ordre tout à fait général. Apulée 
n’atteste pas seulement sa croyance. 1l représente fidèlement la 


1 ch. 14 ÿ cf. les passages des Florides et 
2? Métam. II, 12. de l’Apologie réunis dans l'édition 
3 Métam. XI, 27. d'Hildebrand t. Ip. XXI, n° 28 étid 

1 


Oudendorp. note p, 1 et p. 812. 
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mentalité religieuse de son époque. S'il devait heurter le senti- 
ment public, insisterait-il, comme il le fait dans les Æorides ! 
et dans l’A pologie ! sur ses habitudes religieuses, sur la piété qui 
l’a poussé à se faire initier à un grand nombre de cultes et sur 
habitude qu'il a prise d’emporter dans ses bagages, chaque fois 
qu'il voyage,une figurine de divinité? D'autre part, la grande 
popularité dont il a joui nous garantit l'accord absolu entre ses 
idées religieuses et celles de la foule ?. 


S 3. — L'Isis égypto-grecque *. 


Le culte d’Isis tel qu'il est décrit par Apulée n’est pas celui de 
l’Isis purement égyptienne, mais d’Isis devenue égypto-grecque. 
M. Lafaye ! à montré avec quelle habileté politique le roi 


alexandrin Ptolémée Soter sut réaliser l'union des deux races : 


destinées à vivre sous ses lois, la race égyptienne et la race 
grecque. Avec l’aide d’un prêtre égyptien appelé Manethon par 
les Grecs, il fonda une religion mixte égypto-grecque, dont 
Alexandrie fut le centre. C’est à Alexandrie que s’opéra la fusion, 
le syncrétisme des mystères grecs et des mystères égyptiens ; 
avant Rome, cette ville fut pour le monde entier une ville sainte. 
La fortune de cette religion nouvelle devait être immense. 

Au Ve siècle déja, Hérodote avait remarqué que la triade 
grecque : Dyonisos-Déméter-Apollon, adorée dans le sanctuaire 


t Flor. TI. fr. : — Apol. ÿ 55 et O3. époque, l'unique foyer d'où rayonna 


2 M. Paul Monceaux dans son ar- 
ticle sur Apulée (les À fricains)insis- 
te avec raison sut le goût des Afri- 
cains pour le mysticisme. Les païens, 
comme Apulée, se fontinitier à tous 
les cultes ; les chrétiens, comme Ter- 
tullien, s’acharnent sur les dogmes 
les plus obscurs et finissent par tom- 
ber dans l’hérésie. 

3 L’appellation € divinités égypto- 
grecques » paraît plus justifiée que 
celle de divinités al/exandrines, puis- 
qu'une inscription du temple de 
Délos, citée par Roussel, op. citat. 
TJ, ligne 2 à 6et 1. 37, indique qué le 
prêtre d'Isis qui vint s'installer à 
Délos au IV* siècle venait de Mem- 


- A / € 9 ? . EN 
phis même (ar autns Méuotdos). 
Alexandrie ne fut donc pas, à cette 


la religion mixte. 


4 G. Lafaye. op. citat. p.15, sqq. 
La seule critique que nous nous 
permettrons de faire des ingénieuses 
déducticns de M. Lafaye, c'est qu'il 
a présenté d’une façon trop rigoureu- 
sement délibérée et. pour ainsi dire, 
schématique, une réforme religieuse 
qui consacra, sans doute, un état de 
fait déjà existant. Les Grecs s'étaient 
établis très anciennement en Egypte 
où ils possédaient de nombreux 
comptoirs. Leurs conceptions reli- 
gieuses ont dû se mêler peu à peu à 
celles des Egyptiens. Une religion 
mixte se forma tout naturellement, 
et l'œuvre de Ptolémée-Manethon- 
Timothée consista,très probablement, 
à la codifier, à la réduire en un svs- 
tème cohérent et définitif. 


dr 
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d’Eleusis et de Delphes, correspondait à la triade - égyptienne : 


Osiris-lsis-Horos. Sous Ptolémée les deux triades sont définiti- 
vement confondues ; seulement Osiris s'appelle aussi Sérapis : et ee 


Horos prend le nom d'Harpocrate (en égyptien, Har pa- -khrat = 
Horos l'enfant). Pour amener les Grecs de son royaume à adopter 
la triade nouvelle, Ptolémée appela auprès de lui un Athénien, 
Timothée de la famille des Eumolpides, sacerdote d' Eleusis, et 
le confronta avec Manethon. Dans les conférences de ces trois 
hommes avisés et sages fut précisé le syncrétisme religieux 
alexandrin, déjà probablement réalisé en fait dans les croyances 
populaires du peuple égypto-grec d'Alexandrie. Il fut donc 
admis désormais « 1° que le panthéon égyptien se fondait dans 
« une triade ; 2° qu'il en était de même du panthéon grec, 
« 3° que la triade égyptienne et la triade grecque étaient identi- 
« ques * » (Lafaye). Et, de même que dans la triade grecque 
Hermès était le ministre (xs6moho<) des autres dieux, de même, 
dans la triade alexandrine, Anubis remplit ces fonctions subal- 
ternes *. Dans cette triade définitivement constituée, Isis passa 
bientôt au premier rang, comme elle y était passée en Égypte, 
ainsi que nous l'avons déjà remarqué. 


C'est d’ailleurs, des trois divinités, celle dont on peut supposer 
avec quelque vraisemblance qu’elle est l’origine d'une divinité 
grecque. M Paul Foucart a montré que l’on retrouve dans la 
religion d’Isis les traits caractéristiques de celle de Démeter ! et 


+ Sur Sérapis, cf. Lévy, Rev. Hist. mulé par Piutarque : e I n'y a pas 
relig. 1913, qui identifie Sérapis à 
l'Osiris-Apis de Memphis. 


CHE GO VIT 350 Rare 
It, Ayo: ; ibid. IX, 89 et 92. 
CL Hi 1800 (ajoute Hs 
crate). — B. C. H. XIIT,:392 (inscr. 
de nharissa, as avi Niels) MMDId: 
VIL;:367 (avec Zeus Sôter). Sérapis, 
Isis, Anubis sont hônorés ensemble 
en Béotie, en Phocide, en Thessalie, 
en Eubée, à Thera, à Amorgos, à 
Priena ; Harpocrate leur est adjoint 
à Ambracie, à Larissa, à Chio, à 
Délos. (Rusch. op. cital. p. 78). 


il n’y a pas des dieux barbares et 
des dieux grecs, des dieux du Nord 
et des dieux du Sud. Mais de mé- 
me que le soleil et la lune éclai- 


RA AR À À À 


— 
= 


que le ciel, la terre et la mer sont 


sité de noms par lesquels on les 
désigne, de même il y a une seule 
Intelligence qui règne dans le 
monde, une seule Providence qui 
le gouverne, et ce sont les mêmes 
puissances qui agissent. partout ; 


RARRARARR RAR 


3 Pourtant, il n'est pas sûr que, les formes du culte ; et les symbo- 


primitivement, oh ait rempli ce les qui élèvent l' esprit. HS ice qui 
le aubo donnee Roussel, op. est divin sont tantôt clairs, tantôt 


citat. p. 278 — on syncrétisme « obscurs » (de I:id. 6%). 
HUSoutle a été admirablement for- * op. citat, p. 14 sqq. 


À 


divers dieux pour divers peuples : 


rent tous Îles hommes, de même. 


pour tous malgré la grande diver-. 


seuls les noms changent, ainsi que. 
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il affirme que « la déesse d’Eleusis et ses mystères sont d'origine 
« égyptienne ». C'est ainsi, par exemple, que Déméter est appe- 
lée Kapno96pos @esuop000s, tout comme Isis, dans un hymne 
de la XVIII- dynastie, est « la créatrice de la verte moisson qui 
« donne la vie aux hommes, qui présente leurs biens aux dieux 
« et leurs offrandes aux morts... la dame du pain, la dame de Îla 
« bière »!. | 


Dès le 1°" siècle après Jésus-Christ, Isis devient, dans ce culte 
égypto-grec, la déesse par excellence, comme Osiris-Sérapis est 
le dieu. Au I siècle, elle apparait comme la puissance unique, 
adorée sous des noms divers. Apulée? lui «prête ce langage 
significatif: « Ên adsum... sumia NuUMInUM... CHIÎUS RUMCN 
unicum...nomine multiugo totus ueneratur orbis ». Les inscrip- 
tions grecques l’appelent la déesse uployuuos 3, tandis que Îles 
inscriptions latines l'invoquent sous le titre de: na quæ es 


omnia ?. 


Ce caractère syncrétique ressort nettement de tous les textes 
qui, en dehors d’Apulée, nous parlent d’Isis : de l'inscription de 
Nysa reproduite par Diodore (I, 27), des hymnes d'Ios, d’Andros 
(tr siècle av. J.-C.) et de Cius, d’un papyrus qui reproduit une 
litanie grecque d’Isis, découvert à Oxyrhinchus en Egypte par 
MM. Grenfell et Hunt, publié en 1915. Un'grand nombre d’ins- 
criptions grecques et latines appuient cette constatation. 


Nous avons déjà vu qu’isis et Déméter semblent ne IAA 
qu’une seule divinité. Cf. l'inscription de Nysa : £yo cine 

TEUWTN a v0abmo <00007 4. ÉTPRAS OVUASE EU à’ re 
RYPVOTOAU) UeDÉoLT a. H. 1.5 v. 25 : éyo nupoës dybpunots AVEOELE D. 
PC y. 170: 7ny NY onopluny (s.e: fu as enseigné). Isis est 
donc la déesse de l’agriculture. 


Comme Déméter elle est aussi la déesse de Îa justice f. 


1 Les objections de Rusch, op. LS à 


A. — Hymne d'Andros ; 

Que p. 16, sont sans valeur. HI Hi d'Ios He Cr =t1Hde 

2 Métam. XI, 5. Cius ; P. O.= Papyrus Oxyrhirchi. 

POULE GN A7 4936 51200 cf, 6 H. 1. v. 6 eb7 : CHI Att, 

pap. oxyr. TOAVEYUUOS (v. 96). 203 : Plut. de ls, et Os. 3 et 64: 
#5C. 1 L, X, 3800, Diod,-T, 14, 5. 
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Déesse du monde outerre tt Isis est JTE à  Hécale et 
Perséphone '. Une inscription latine (C. l'E 21129) nous 
apprend qu’elle punit les violateurs de sépultures: 57 quis ossa 
eius preiecerit aut hanc aram apstulerit habebït “ro | 


illius quieta irata. DR se 
Plutarque (ch. 34) assimile Jsis à Téthys, déesst de la mer. ci ê $ 
C.I. L.VI, 8707 : Zsem pelagram. — P. O. v. 15 ety4e 0pu Latpua $ 
(— qui mène au port) Ce caractère de déesse maritimes ’expli- 
que par le fait que le culte d’Isis est parti d'Alexandrie sur des 
galères égyptiennes et qu’il y eut des temples d’Isis dans lesiles. 
et les grandes villes maritimes, à Chypre, à Délos, en Sicile, à. 
Antioche, à Athènes, sur les côtes d'Italie, de Gaule et d'Espagne: 


Comme Vénus, Isis préside aux mystères de l’amour * Comme 
Ilithye, elle favorise les naissances *. La famille divine : Osiris 
(Sérapis)-Isis-Harpocrate te servir de modèle aux familles 
terrestres. 

Comme Junon, Isis est reine, porte le sceptre et s’assied sur un 
trône d’or *. 

Plutarque (ch. 62) assimile encore Isis à Athéna-Niké; cf. de 
même P. O. v. 239-240 : où oroutelus xul rYeloVIde MUpI 
C:1. L.1X,-3144: Zsido cnrs 

Comme divinité médicale, Isis est appelée aussi Hygie?. 
C'est ce caractère spécial que signalent les inscriptions d'actions. 
de grâces pour la santé rendue ©. Enfin, Isis se confond avec ? 
Tyché, la déesse de la bonne fortune ! : 


$ 4. — Le culte d’Isis à Rome. 


Tel est le caractère syncrétiste, avec lequel Isis se présenta à 
ses adorateurs de l'Italie romaine, probablement dans la TEE | 
re moitié du second siècle avant Jésus-Christ 8. FORTS 


1oct, Plut: 27 et79. cf. inscript. de Délos dans B. C. Ê Ë 
2 cf. H. À. v. 36-37 : H. I v. H, VI, p.339, n°43 IQ 
27-20 HP, 1O.ev. 95 Plut-43, 52,04: 6 cf. C. T[. G. 2300, 2174, 47050: 
SE NA  A dr  g7ia40 Fi I y. * cf. H. C. v. 10: PO 
20 ; Plut. 56. . l’inscript. latine du C. I. Le 
‘ XIV, 2807 Isis porte même le nom 
cf. H. À. v. 7Fo 4 H. TI v.2; composé Isityché. 
FRAC EI ANS 20 Inscr. NySA : 
r Û me é 8 ct. G:lariye OP- citat. p. 40. 
n PastAtsox Tions YOIAS ; On sait, en effet, qu’en 105 av. J.-C., 
PO EN 2082.01, 108 218 0 C7: les autorités municipales de Pouzzo- 
V. 


239-240. DT. LS 1x 3144, 5179. les firent exécuter divers travaux 
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_ Mais le culte d'Isis ne réussit que tardivement à pénétrer dans 
Rome même. Bien que, selon Tacite !, les rites les plus mons- 
trueux aient trouvé un asile dans la Ville guo cuncia undique 
atrocia auf pudenda confluunt celebranturque, celui d’Isis y fut 
longtemps persécuté et même, une fois admis, il ne prit jamais 
rang parmi les cultes officiels de la cité, ceux dont l'Etat faisait 
les frais. 11 fut toujours assuré par des confréries privées qui le 
subventionnaient ; nous verrons plus loin pourquoi. 


Sylla fonda vers l’an 80 av. J.-C., à Rome, un collège de 
pastophores adorateurs d’Osiris ?. Mais le culte d’Isis est persé- 


cuté, ses temples sont démolis en 58,54, 50 et 48. La divinité 


alexandrine conserve néanmoins des fidèles puisqu’un édile, 
M. Volusius, proscrit en 43 par les triumwvirs, réussit à sortir de 
la ville sous l’accoutrement d'un prêtre d’Anubis, qui le fit 
respecter de tous ceux qui le rencontrèrent*. Après la bataille 
d’Actium où l'Egypte et ses dieux avaient été vaincus en même 
temps que Cléopâtre et Antoine *, Octave devenu Auguste 
rélégua le culte d’Isis hors du pomœærium (28 av.:J.-C.}.. Sous 
Tibère, en l’an 18, à la suite d’un scandale que rapporte Josèphe;, 
les prêtres d’Isis furent condamnés au supplice et le temple de la 
déesse démoli. 

A partir de Caligula, le culte d’Isis fut, de nouveau, toléré ou 
favorisé à Rome, Les Isiaques purent rentrer dans la ville sous 
le règne de cet empereur. Suetone ° nous apprend que le soir 
du jour où il fut assassiné, on devait donner en spectacle des 
scènes de la vie des enfers, probablement une pantomime du 
rituel isiaque, jouée par des Egyptiens et des Ethiopiens. Néron, 
qui fut sur le point de transporter à Alexandrie la capitale 
du monde romain fit élever un temple à Isis et à Sérapis 
dans le Champ de Mars et insérer leurs fêtes dans le calendrier 


devant un temple de Sérapis OL f Pac. Ann. XV,"44 
L. I, 577). Nissen (Pompeian. Stud. cf. Apul. Métam. XI, .30. 
p. 174) a reconnu que sur l’'empla- 
cement de l'Isium de Pompéi, il y Val: Max. VII,55,8. 
en avait un autre qui fut renversé par cf. Virg. En. VIII, 68-699. 
le tremblement de terre de l’an 63 ap. 
J.-C. et dont le plan plus simple et Josephe, XVIIT, 3. 

Suet. Caius, 67: 

Tac. Ann. XV, 36. 
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romain. Othon fut un adorateur fervent de la déesse alexandrine. | 
Pendant la guerre civile entre Flaviens et Vitelliens, Domitien se | 
sauva du Capitole en flammes travesti en prêtre d’Isis. Vespasien 


et Titus, au retour de la guerre judaïque, passèrent dans le tem- 
ple d’Isis Campensis la nuit qui précéda leur triomphe. Hadrien 


éleva des chapelles aux divinités égyptiennes dans sa villa de 
Tibur. Commode se fit raser la tête à limitation des prêtres 


égyptiens et porta dans les processions la statue d’'Anubis, 
Caracalla éleva de nouveaux temples qu'Alexandre Sévère fit 
décorer magnifiquement. Enfin le culte d’Isis avait pris un tel 
développement, un tel éclat, il était si bien passé, dès la fin du 
Ie siècle après J.-C., dans les mœurs romaines que Minucius 
Felix, l’apologiste de la religion chrétienne, pouvait écrire : haec 
ZE gyptia quondaim nunc et sacra romana sunt \. 


De Rome, le culte alexandrin gagna les provinces : Carthage, 
Aquilée, les pays du Danube,la Germanie,la Gaule, la Bretagne, 


l'Espagne. Il atteignit son apogée au commencement du III 


siècle. Puis la vogue passa à d’autres divinités, aux Baals syriens, 
au perse Mithra. Les progrès du christianisme lui portèrent le 
dernier coup lorsqu’en 30: le patriarche Théophile incendia le 
Sérapéum d'Alexandrie. Toutefois il manifesta pendant plus d’un 
siècle encore sa vitalité puisque le Carmen contra paganos de 
l’Anthologie latine * décrit une procession isiaque dans les rues 
de Rome en 394 et que l’on trouve dans la vie de Sévère d’'An- 
tioche par Zacharie le Scholastique * des détails qui témoignent 
de la persistance du culte d’Isis parmi les professeurs et les 
étudiants d'Alexandrie à la fin du V° siècle. 


$ 5. — Temple et rituel d'Isis. 


D’après l’Isium de Pompéi, qui nous a été conservé presque 
intact *, et les trois Sarapieion de Délos étudiés par M. Roussel, 


nous pouvons nous représenter les caractères essentiels d’un 
temple d’Isis. 


1 Min. Fel. Octav. 22, 2. 3 Patrol. orient. I. ed. Kugener, 
2 Ed TRiée I, 0 sq; v. ot, p.17 Sq ; 27, 5q- 


95; sq. # cf Lafaye, op. citat. p. 173 sqq. 
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Un dromos ou avenue, bordé de sphinx et d’autels, conduit à 
l'enceinte dans laquelle s'élèvent le temple et ses bâtiments 
accessoires. Le dromos aboutit à une vaste cour (area) carrée, 
au milieu de laquelle se dresse le temple proprement dit tandis 
que sur son pourtour sont construits les édifices annexes. Le 
temple consiste en un sanctuaire (ce/la) surélevé au dessus d’un 


escalier de sept marches. Il renferme la statue de la déesse voilée 
ou découverte tour à tour par des rideaux. Devant l'escalier se 


dresse un autel. D’autres autels sont disséminés dans la cour que 
décore aussi une culonnade. Les bâtiments annexes, destinés à 


l'usage des prêtres et des fidèles sont : la sacristie, qui renferme 


les objets du culte et la garde-robe de ]a déesse, le logement des 
prêtres, une salle que l’on appellé w#egarum et qui est, peut-être, 
une salle d'épreuves, une salle de réunions pour conférences ou 
banquets (scho/a), une sorte d’auberge mi-monastique, mi-laïque 
appelée pastophorion '. Cette disposition des lieux convenait 
parfaitement aux pratiques d’un culte où les communications 
étaient incessantes entre les fidèles et la divinité. « Le temple 
« antique se préoccupait surtout de mettre en sûreté la statue du 
« dieu ; dans l’Isium de Pompéi se prépare déjà l’ecclesia des 
« chrétiens qui groupe une assemblée de fidèles autour d’un 
« étroit naos » *. 


Dans la religion grecque comme dans la religion romaine, les 
communications entre les fidèles et la divinité étaient intermit- 
tentes. Les cérémonies du culte n'avaient lieu qu’à des jours fixés 
par le calendrier liturgique et on ne sacrifiait qu’à l’occasion de 
fêtes déterminées. En dehors de ces fêtes, un Grec ou un Romain 
ne sentait pas le besoin d’entrer dans un temple pour confier 
à la divinité ses angoisses ou ses craintes. Tite-Live $ cite comme 
une singularité extraordinaire l’habitude qu'avait prise Scipion 
de ne jamais rien entreprendre sans être monté au Capitole et 
avoir médité quelque temps dans le temple de Jupiter. Pendant 
les cérémonies, les fidèles étaient simplement spectateurs et le 


1 L'eptretien du temple et des 9 : : 2 
divers bâtiments était ae par des Non EP Dieu CTI 
collectes et des offrandes recueillies 8 XX VI, 19. 
dans des troncs. cf. Roussel, op. cit. | 
p. 87 et 285. 
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rite consistait dans l’immolation des victimes et la consultation 
des haruspices. | 


Le culte d’Isis, au contraire, est quotidien. Il comprend trois 
offices par jour. A l'office de l’aurore (aperfio templi), le grand- 
prêtre ouvre les rideaux du naos et révèle la statue de la déesse; 
les prêtres font des libations et des aspersions d’eau du Nil, les 
assistants entonnent des hymnes, L'office de l’après-midi com- 
mençait vers deux heures ; c’étaient des sortes de vêpres d'Isis. 
Le soir, enfin, avait lieu une brève cérémonie pour la fermeture 
des rideaux du sanctuaire. Ainsi le temple restait ouvert tout le 
jour, de l’ouverture à la fermeture des rideaux de la cella, et les 


dévôts pouvaient prier la déesse,contempler son image, méditer 


devant elle tout à leur aise dans l’intervalle des trois cérémonies. 
La dévotion mystique ou contemplative est donc passée d'Egypte 
en Europe avec le culte d’Isis. 


En plus de ces rites quotidiens, il y avait deux grandes fêtes 
isiaques : celle du printemps et celle de l’automne. La fête du 
printemps était célébrée à l’équinoxe du printemps, le 5 mars 
et s'appelait le Navigium Isidis. C'est celle que nous décrit 
Apulée dans son X[° livre, du chapitre 8 au chapitre 11. Elle sanc- 
tifiait la réouverture de la navigation. La fête de l'automne était 
célébrée le 13 novembre et rappelait la mort et la résurrection 
d’Osiris. C'était la représentation d’un véritable drame divin 
qui durait quelques jours pendant lesquels les initiés passaient 
du désespoir le plus sombre à l'enthousiasme le plus délirant. 


S 6. — Les prêtres d Isis. 

Le clergé isiaque présente un caractère de singularité non 
moins remarquable que le rituel du culte. Alors que les prêtres 
des grands dieux de Rome sont des magistrats qui joignent à 
leurs fonctions civiles dans l'administration de l'Etat les fonctions 
sacerdotales dans les cérémonies du culte, les prêtres d’Isis se 
consacrent uniquement à leur mission religieuse. Obéissant à 
une véritable vocation, ils renoncent au monde pour vivre dans 
la contemplation et au service de la déesse. Leur costume est 
de lin blanc, leur tête est rasée. Ils font partie d’une «. sainte 
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milice » et se soumettent à un joug volontaire ‘. Leur vie est 
pure, sanctifiée par les abstinences et les macérations. Non 
seulement ils règlent les exercices du culte, mais encore ils 
dirigent les consciences, relevant les découragés, calmant les 
exaltés, tranquillisant les inquiets. Gaston Boissier ? remarque 
très finement « qu’ en certaines circonstances, ils se servent d’un 
« moyen qui n’a Jamais été employé dans les temples de Rome: 
« ils prêchent. Celui qu’Apulée nous montre à la fin des 
« Métamorphoses profite d’un miracle qui a vivement ému les 
« assistants pour glorifier la déesse qui vient de témoigner sa 
« puissance. C’est un sermon véritable qu’il prononce ; iln’y 
« manque même pas les emportements et les cris de triomphe à 
« l’adresse des incrédules : « qu’ils approchent, qu’ils regardent 
. « et confessent hautement leur erreur! > Il termine en conjurant 
« celui qui vient d’être l’objet de la protection divine de se 
« consacrer désormais au service d'Isis ; on croirait vraiment 
« entendre un prédicateur chrétien dans une prise d’habit ». 


À la tête de la hiérarchie sacerdotale est le prand-prétre qui 
porte aussi, comme dans les mystères d’Eleusis le nom de pro- 
phète. C’est l'intermédiaire entre la divinité et les hommes, 


Puis viennent les préfres,qui peuvent également faire office de 
prophètes, interprètent les songes en qualité d'’onirocrites et 
s'appellent encore hiérophanes ou hiérophantes ; les sto/istes, 
prêtres ou prêtresses chargés d’habiller, de parer, de déshabiller 
la statue de la déesse ; les pasfophores qui portent dans les 
processions des goupillons, de petits vases d’eau du Nil en forme 
de sein, des sistres, de petits naos renfermant des statuettes ; les 
scribes qui récitent les prières publiques après les cérémonies. 
Enfin M. Lafaye croit que les chantres attachés aux. temples 
formaient une classe sacerdotale véritable ?. 


Les ministres subalternes sont les c//douques ou gardiens des 
clefs, personnages respectés et issus de bonnes familles, les 


cf. Apul. Métam. XI, 15. 3 G. Lafaye. op. citat. p. 137-138. 
? La religion romaine. I, p. 356, 
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gacores où néocores qui veillaient à l'entretien du temple, moins 
considérés, selon M. Roussel *, que les clidouques. 


$S 7. — Les fidèles, l'initiation. 


Les fidèles du culte d’Isis n’ont pas toujours inspiré des senti- 
ments d’admiration ou de respect pareils à ceux que montre 
Apulée à l'égard de ses confrères isiaques. Les dévotes du début 
à Rome, au 1‘'siècle, paraissent avoir été surtout des courtisanes. 
Les belles amies de Tibulle, de Properce et d’Ovide, Délie, 
Cynthie et Corinne fréquentaient assidûment les temples de la 
déesse alexandrine et se soumettaient à des mortifications et à 
des abstinences qui n’étaient pas du gôut de leurs amants ?. Les 
temples eux-mêmes avaient une fâcheuse réputation de lieux de 


rendez-vous. Ovide * conseille au jeune homme qui cherche une 


maîtresse de visiter le temple d’Isis où il pourra faire son choix, 
et, pour montrer combien sont vaines les précautions prises par 
les jaloux, il s’écrie 4 : « Que peut le gardien d’une femme quand 
« elle assiste tantôt aux courses des chars, tantôt aux fêtes 
« données en l'honneur de la génisse de Memphis ! >» Juvénal ° 
va même jusqu’à traiter Isis d’entremetteuse : Zsiaca lena. Mais 
on voit, d'après d’autres textes, que les temples des divinités 
païennes les plus respectées n'étaient pas exenmipts des mêmes 
reproches ‘. D'ailleurs, au Il° siècle, les choses paraïssent avoir 
bien changé. Le récit d'Apulée en témoigne ; et un prince d’une 
moralité aussi irréprochable qu'Alexandre Sévère n'aurait pas 
favorisé le culte d’Isis, s’il avait été un prétexte à débauches et 
ses temples des lieux de scandales. , 


Les rites qui donnent au fidèle le titre d’initié sont nombreux 
et graves. On les trouvera exposés en détail dans le XI° livre : 


purifications, méditations, temps d’épreuve ou de probation - 


1 Roussel. op. citat. p. 269, — d'A ARE, Te 


Rusch, p. 52 et 53 fait remarquer 
qu'à Athènes les clidougues étaient * A. À. HE, 395. 


toujours des citoyens, les gacores des 5 VI, 480. 
étrangers. 
; S Th TS 6 cf. Min. Fel. Oct 25 Juve 
cf. Lib. I, 3 ; [, 7, 27. — Prop. 22-26 ; Tertull. Apol. 15. 


33.2. — Ovid. Amor. Il, 13, 7-9 ; 
ÎT, 14. 
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pour parler la larrgue écclésiastique moderne, L'épreuve la plus 
imposante mais qui reste pour nous la plus mystérieuse aussi est 
celle de la veillée sacrée dont Apulée ne parle qu’en termes 
couverts ! : « J’approchai des limites du trépas, je foulai du pied 
« le seuil de Proserpine et j'en revins en passant par tous les 
« éléments ; au milieu de la nuit je vis le soleil briller de son 
« éblouissant éclat ; je m’approchai des dieux de l'enfer, des 
« dieux du ciel ; je les contemplai face à face : je les adorai de 
« près ». 

Les commentateurs ont abondamment épilogué sur ce texte. 
long croit qu’il s’agit essentiellement d’une extase et d’opéra- 
tions magiques, mysticisme et magie étant étroitement liés dans 
l'antiquité *. Après les jeûnes et les abstinences prolongés 
pendant les dix jours qui précèdent la veillée sainte, le dévôt 
d’Isis devait se trouver tout préparé aux hallucinutions de l’exta- 
se religieuse. Qu'il y ait, dans l'initiation, un élément patholo- 
gique, nous n'en doutons pas. L’impression produite dans l’âme 
du candidat à l'initiation par l'approche du moment désiré et 
redoutable, l’exaltation causée par les incessantes méditations, 
la tension nerveuse accentuée par l’affaiblissement physique 
résultant des jeûnes prolongés et des veilles anxieuses étaient des 
causes suffisantes pour projeter l’âme en dehors des sens. Néan- 
moins les expressions dont se sert Apulée sont vraiment trop 
précises * pour que cette explication éclaire la question d’une 
lumière complète. 

Reconnaissant, d’autre part, après les beaux travaux de M. Paul 
Foucart, d’étroites analogies entre les mystères de la déesse 
éleusinienne et ceux d’Isis, nous croyons que dans la veillée 
sacrée de l’isiaque comme dans celle de l'aspirant à l'initiation 
éleusinienne, il y avait des exhibitions de tableaux ou desscènes 
dramatiques avec explications orales fournies au myste par les 
prêtres. Un passage de Suetone dans la vie de Caligula# autorise 
cette hypothèse. Il parle d’un spectacle que l’on préparait 
pour être donné à l’empereur le jour même de son assassinat, 


1 Métam. XI, 23, 3 Accesst, calcalo, ueclus, uidt, 
# 3 accesst, adoraut de proxumo. 
? op. cilat. ÿ 14. 
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et où des scènes de la vie infernale (arguinenta inferorum) 
devaient être jouées par des Ethiopiens et des Egyptiens. Une 
fresque d'Herculanum représente précisement une de ces panto- 
mimes du culte isiaque ‘. long s'efforce de détruire la possibilité 
de cette assimilation des deux initiations * en insistant sur les 
différences entre les mystères éleusiniens et le mystère isiaque. 
Le mystère éleusinien était célébré à jour fixe, ouvert à tous, 
sauf aux Barbares, pourvu qu’on n’eût commis aucun crime ; le 
mystère isiaque était dévoilé sans distinction de jour, surun 
ordre formel de la déesse et seulement à un individu déterminé. 
Quoiqu'il en soit, ces différences n'excluent pas l'identité des 
moyens pour faire d'un profane un initié. 

Mais la cérémonie de l'initiation comportait évidemment 
autre chose que des exhibitions dramatiques que À elles seules, 
même contemplées par un aspirant déjà préparé à recevoir des 
impressions mystiques par les jeûnes, les abstinences et les 
veilles, n'auraient pas pu opérer dans son âme un renouvellement 
aussi complet ni aussi durable. Ce que nous connaissons actuel- 
lement de la théologie égyptienne va, peut-être, nous Le 
l’explication décisive de ce mystère. 

L'initié était identifié à Osiris. De même que le dieu avait 
subi la mort pour la vaincre par sa résurrection, le myste 
subissait un simulacre de mort rituelle et symbolique. Accessz 
ad confinium mortis, dit Apulée. M. Moret * croit que le myste 
contemplait des peintures ou des tableaux vivants qui représen- 
taient la mort d'Osiris, le dépècement de son cadavre par Seth, 
puis sa reconstitution par Isis et Nephtys, enfin sa résurrection. 
Le: grand-prêtre lui enseignait que les mêmes rites qui avaient 
sauvé Osiris du trépas pouvaient aussi délivrer un homme de la 
mort humaine et il engageait le myste à se soumettre à un 
simulacre de mort et de démembrement, le même simulacre 
que l’on pratiquait en Egypte non seulement sur les momies, 
mais encore sur la personne vivante du Pharaon afin de l’adorer 
comme immortel dans les temples. Ce simulacre de la mort 


! cf. la description de cette fresque 2 op. citat: p. 42-43: 


dans Lafaye, op. citat. CuRe sect. À È 
IX, n° 292. ° 6pcitat, PTT 
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rituelle et symbolique ne se retrouve-t-il pas dans les cérémo- 
nies catholiques de l’ordination ou de la vêture ? 


La descente aux enfers qui venait ensuite (ca/cato Proserpinae 
limine) était certainement une sorte de représentation dramati- 
que. Le myste s’avançait dans une ombre mystérieuse, au milieu 
d’un décor et de figurants qui évoquaient les Enfers. Ce thème 
de la descente aux Enfers était d’ailleurs familier depuis Homère 
aux littératures grecque et latine et il avait été peut-être inspiré 
par les Egyptiens !. Un passage de Lucien, cité par M. Foucart 
à propos de l'initiation éleusinienne fortifie cette hypothèse : 
Micylle et Cyniscus. s’avancent dans les ténèbres infernales : 
« Dis-moi, Cyniscus, toi qui as été initié aux mystères d’Eleusis, 
« ne trouves-tu pas que les choses d'ici ressemblent à celles de 
« là-bas ? — Tout à fait ; mais voici comme dadouque une 
« femme avec des torches qui s’avance d’un air farouche et me- 
« naçant ; ce doit-être une Furie » ?: Une des scènes de cette 
représentation devait être la reconstitution du tribunal d'Osiris, 
tel que nous le figurent un grand nombre de stèles égyptiennes. 


À près le jugement, le myste était censé avoir passé par les 
éléments (per omnia uectus elementa). Nous savons en effet ÿ que 
l’élu égyptien adorait dans l’autre monde « le soleil du matin, 
la lune, l'air, l’eau et le feu ». Les douze robes que revêt Lucius 
(duodecim sacratus stolis) symbolisent peut-être ce passage à 
travers les éléments et correspondent aux douze régions élysien- 
nes. Ceci serait conforme à la doctrine néoplatonicienne qui 
enseigne que « les âmes, en traversant les sphères planétaires se 
revêtent, comme de tuniques successives, des qualités de ces 
astres » *. 


Enfin l’initié parvient à la gloire du paradis égyptien, symbo- 
lisé par le Soleil (urdi soleim). Peut-être, à ce moment, la scène 
changeait-elle. Un disque lumineux éclairait les ténèbres, repré- 
sentant le soleil. C’est en effet dans le soleil Râ que les Egyptiens 


1 cf, J: Baillet: Descentes aux 3 Papyrus Rhind. (Brugsch, die 
enfers classiques et égyptiennes. — Ægyptologie, p. 191). 


Revue Universitaire, 15 mars 1902. & Porphyre. De abstinentia I, 31. 


2? Lucien. La Traversée, ch. 22, 
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situaient leur Paradis. L’initié contemplait alors des statues 
figurant les dieux (deos inferos et deos superos accessi coram ef 
adoraui de proxumo). C'étaient, probablement, des statues 
animées qui. parlaient et remuaient par un procédé mécanique, 
un de ces « pieux tours de passe-passe » familiers au:: prêtres 
égyptiens dont parle Maspero ! à propos de cette statue d’Amon 
qui, consultée par le Pharaon, « disait oui de la tête très fort, par 


W; 


deux fois ». 

Désormais, l’initié qui a subi la mort, comme Osiris, et l’a 
vaincue comme lui, est devenu un Osiris. C’est pourquoi il 
apparait aux yeux émerveillés de la foule la tête ceinte de 
rayons, comme le soleil Rà (ad tnsfar Sols). 


Pour arriver au terme de l'initiation il nous semble donc 
nécessaire d’admettre que le myste était soumis aux influences 
et aux épreuves les plus diverses : influences pathologiques, 
impressions visuelles, épreuves magiques et rituelles, enseigne- 
ment théologique, rien n’était négligé par le clergé isiaque pou 
agir profondément et simultanément sur les sens, l'esprit et le 
cœur du candidat à l'initiation. Rien ne pouvait paraître superflu 
quand on considérait l’importance du but à atteindre : assurer 
l’initié de son éternité bienheureuse. 


C'était, en effet, la vertu principale de l'initiation que de 
donner au myste cette certitude. Tous les documents qui nous 
sont parvenus concernant l'initiation sont affirmatifs sur ce point. 
L'hymne à Déméter, le plus ancien, puisqu'il date probablement 
du VIle siècle avant J.-C., est formel : « Heureux celui qui a 
« vu ces choses parmi les hommes de la terre ; mais celui qui 
« n'est pas initié à ce culte et qui n’y participe pas n’a pas une 
« part égale (à celle de l’initié) lorsqu'il est mort, sous l’obscu- 
« rité aux ténébres épaisses » ©. C’est que l’initié était désormais 
en possession des formules qui devaient le guider dans son 
dernier voyage et le garder de tous les périls. Il avait passé avec 
la divinité un véritable contrat. Isis, dans le XI° livre d'Apulée*, 


{ Etudes de mythologie et d’archéo- p. 518; Soph. fr. 348, éd. Didot ; 
logie égyptiennes, t. 1, p. 85 et 89. Platon, Phæd. 13, 19, Gorg. 17; 

2 y. 480-483. cf. aussi Pind. cité Isocr. Panégyr. 28 ; Cic. leg. II, 14. 
par Clément d'Alex. Strom. Il, 8 ch. 6. à 
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prend l'engagement de procurer l'éternité bienheureuse à son 
adorateur : Cum spalium saeculi fui permensus ad inferos 
demearis, 1bi quoque in sublerraneo semirutundo me, quam 
uides, Acherontis tenebris interlucentem Stygiisque penetralibus 
regnantem,campos Elysios incolensipse, #/bf propitiam frequens 
adorabrs. | 


$S 8. — Conclusion. 


La religion d’Isis, on le voit, est toute individuelle. L’initié 
se sent en perpétuelle communication avec la divinité et même, 


à partir d’un certain degré, sans qu'il ait besoin des prêtres 


comme intermédiaires. Pour la première fois l’individualisme 
religieux apparait dans le monde païen. 


C’est la principale raison pour laquelle ce culte fut longtemps 
persécuté à Rome et, quand il y fut établi à demeure, favorisé 
même par certains empereuts, n’obtint jamais l'appui officiel de 
l'Etat. Les Romains se défiaient d'une religion dont les prêtres 
n'étaient pas des magistrats de la République en même temps 
que des « sacerdotes » et dont les fidèles offraient toutes les 
apparences d’une secte, Ceux-ci — prétention inouïe — n’osaient- 
ils pas intervenir dans la politique en tant qu'isiaques! On a 
découvert à Pompéi une inscription qui prouve que les isiaques 
de la ville avaient un programme électoral et prétendaient être 
représentés aux élections municipales ‘ 


Mais aucune persécution n’arrêta les progrès du culte des 
divinités égypto-grecques dans le monde romain. Les martyrs 
même ne lui manquèrent pas. M. Lafaye nous a conté ? l’histoire 
émouvante de ces quatre mille affranchis infectés de la doctrine 
égyptienne que, sous Tibère, un senatus-consulte ordonna de 
déporter en Sardaigne. Ils moururent en grand nombre dans ce 
pays insalubre maïs restèrent fidèles à leur croyance, ainsi qu’en 
témoignent les inscriptions SRSGASS et latines de la grotte 
sépulcrale de Cagliari. 


Llssacuunuerst rogant.. C. I.L. taux, mais ils n'avaient pas, aux 
IV,787. Nous ne croyons pas que temps ancien de la République même, 
les Romains se soient défiés du culte dédaigné d'admettre le culte oriental 
d'Isis parcequ'il leur venait d'Orient. de Cybèle, la grande Mère Idéenne. 
Sans doute ils méprisaient les Orien- 2? op. citat, p. 55 à 57, 
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C'est que les doctrines des philosophes sur la destinée humai- 
nes, flottantes et contradictoires, ne consolaient par aucune 
espérance précise les angoisses des âmes que les bouleversements 
politiques et sociaux opprimaient si douloureusement. L'orphis- 
me et les mystères d’Eleusis, avaient déjà sans doute apporté aux 
hommes une promesse formelle d'immortalité bienheureuse ; 
une révélation divine leur donnait, dans ces antiques mystères, 
la certitude que la vie terrestre n'était qu’une préparation à une 
vie meilleure. Mais pour la première fois dans les mystères 
d’Isis, en même temps qu’elle assurait ses initiés du bonheur 
dans l’autre vie, la divinité n’apparaissait plus seulement comme 
très redoutable mais aussi comme très bonne et très miséricor- 
dieuse. Ælius Aristide célébrait à la fois sa puissance redoutable 
etson amour miséricordieux : ®thavÜpwnétazos xai pobeowratos 
avt mpès À Toy Eheoy uahhov Tétountat !. A pulée? l’invoquait 
sous les vocables touchants de « port du repos», « autel de la 
miséricorde ». Le coupable pouvait obtenir le pardon de ses 
fautes et l'homme pur, l’initié mériter par s1 fidélité le bonheur 
éternel : apaisement des consciences tourmentées par le remords 
des fautes commises, certitude d’un bonheur immortel pour les 
âmes purifiées par le pardon divin, tels sont les deux bienfaits 
que la religion isiaque croyait apporter à l'humanité douloureuse. 


1 Disc. pour Sérapis, p, 54. ? Métam. XI, 15e 


+ 
ELCRhE 


Manuscrits et Editions des Métamorphoses 


I. Manuscrits. 


1° F et © : deux mss. de la bibliothèque Laurentienne de 
Florence. F /F/orentinus) est le Mediceus 68, 2, ms. du XI° siècle 
duquel dérivent tous les autres : une lacune causée par |a dégra- 
dation d’un feuillet (vi111, 7) se retrouve en effet dans tous les 
autres mss.® est le Mediceus 20, 2. Il a dû être copié sur F quand 
F était encore en assez bon état, probablement au XV° siècle. 
Aussi permet-il de restituer un certain nombre de passages dou- 
teux dans F. Cerjains passages fautifs montrent cependant que 
F avait déjà subi des dégradations à l’époque ou ® fut copié *. 


Le Mediceus F est écrit sur parchemin, en deux colonnes. 
L'écriture est lombarde. Il est, actuellement, en assez mauvais 
état soit à cause de l’usure des feuillets,soit par suite des erreurs 
d'un correcteur inconnu et ignorant qui a restitué d’une façon 
déplorable les mots devenus illisibles. Mais ce correcteur était 
consciencieux : lorsqu'il s’apercevait de ses erreurs, il rétablissait 
au dessus du mot, ou en marge, la leçon véritable ; il a même 
parfois noté les différentes variantes qu’il connaissait d’après ses 
modèles. Il a indiqué encore assez fréquemment par un signe 
spécial inscrit en marge qu'il n’était pas sûr de sa transcription ?. 
Vraisemblablement l'archétype sur lequel F a été copié était 
écrit, lui aussi,en lombarde *. Le MediceusF contient l’Apo/ogie, 
les Métamorphoses etles Florides. 


Le Mediceus © également écrit sur parchemin en écriture 
lombarde est en très bon état et sa confection fut confiée à un 


1 cf, préface de Helm, édit. des 2 cf. Helm. loc. cit. p. xxxv sqq. 
Florides, Teubner 1910 pp: XxXx et 


XXXI. #bid ns xt sqq- 


ne à + É 
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scribe d'art. Les lettres initiales des livres sont dorées ou peintes. 
Il est daté de 1425 et contient le de Deo Socratis, l'Asclepius, 
les Métamorphoses, l'A pologie et les Florides. 


8° Les mss Guelferbytanusen 4 états (1,2, 3 et 4); Dresdensis, 
apparenté au Guelf. 2; Palatinus ; Pithæanus. 


Tous ces mss. sont proches parents du Mediceus F. 


3e Citons parmi les autres mss. intéressants : l'Oxonrensis et 
son parent le Dorvillianus, le Regius, le Fuxensis, le Lipsianus, 
le Bertinianus !, 


II. Editions. 


L'éditions princeps a été publiée en 1469, à Rome. 


Il n'entre pas dans notre dessein de citer toutes les éditions 
des Métamorphoses, qui sont innombrables ?. Oudendorp en a 
su tirer tout ce qu’elles contenaient d'excellent. Celle qu’il admi- 
rait surtout est la Juntine, Florence, 1522. 


La première édition avec commentaire est celle de Béroalde, 
Bologne 1500. La première avec les nofae variorum est celle 
d'Elmenhorst, Francfort 1621. 


La meilleure des éditions modernes avec notes est celle 
d'Oudendorp, en 3 volumes, Leyde, 1786-1823. Elle est bien 
supérieure pour la clarté, la sûreté, la rectitude du jugement et 
du goût à l'énorme compilation d’Ai/debrand, Leipzig, 1842. 

Parmi les éditions critiques modernes, citons celle de Xrweger 
Berlin 1864-1865 ; d'Eyssenhardt, Berlin 1860 ; de Van der Vire, 
Leipzig, Teubner, 1897, qui a collationné, en plus des Mediceus 
Fet®,le Dorvillianus; énfin celle de Æ/e/m, Leipzig, Teubner. 
1907, qui a fait une collation nouvelle de F et de ©. 


! Voir la liste eomplète des mss. ? On en trouvera l’énumération 
dans la préface de l'édition d’Hilde- dans la préface d'Hildebrand p. 
brand, t. I, Leipzig 1842. cf. aussi s 
Keil, observat. crit. in Catonis et RARE 


Varronis de R. R. libros pp. 77-81. 
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Note sur l'établissement du texte 


et diverses particularités de la présente édition 


Notre texte est basé sur F. 
Les additions au texte de F sont ajoutées entre crochets < >. 
Les changements sont indiqués en lettres italiques. 


Les corrections indiquées par la lettre v sont celles qui ont 
été tirées de la vulgate (mss. inférieurs et éditions anciennes). 


La lettre à indique le ms. Dorvillianus. 


‘© Betolaud ” indique les emprunts faits à la traduction de 
- Victor Betolaud, 2 vol. Garnier, Paris. 


Pour diverses particularités de syntaxe et de stylistique, il 
sera utile de consulter notre étude sur « La latinité d'Apulée 
dans les Métamorphoses ». | 


ISIS 


amorphoses, XI, 5 
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APULEII 
METAMORPHOSEON 


CIBERS EX 


I. (1) Circa primam ferme noctis uigiliam experrectus 
pauore subito, uideo praemicantis lunae candore nimio 
completum orbem commodum marinis emergentem flucti- 
bus ; (2) nanctusque opacae noclis silentiosa secreta, cer- 
tus etiam summatem deam praecipua maiestate pollere 
resque prorsus humanas ipsius regi prouidentia, nec tan- 


N C (Votes critiques). — I. 2. summatam K. @ ; summatem v. 


I. 1. praemicantis. Le com- 
posé praemicare ne se trouve 
pas avant Apulée. On de trou- 
ve ensuite dans Prudence. 

_. nimio a le sens de magno. 
 Archaïsme ; fréquent dans 
Plaute. 

lunae completum orbem. cf. 
Tib. 2. 4. 18 : ubi orbem com- 
plevit (luna). 


commodum au sens de : «à 
point nommé, à propos » est, 


fréquent dans Plaute. 

emergentem fluctibus. Re- 
marquer la suppression de la 
préposition e suivant l'usage 
habituel d’Apulée. 


2. Silentiosa. Silentiosus pa- 
raît être un néologisme. On le 
retrouve chez Cassiodore, ainsi 
que l’adverbe silentiose. L'ex- 
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pression actus opacae noctfis 
silentiosa secrela renouvelle 


avec une recherche certaine. 


l'expression de Virgile éacitae 
per amica silentia lunae. (En 
El255) | 
summatem. La correction 
s'impose. Summas est fréquent 
dans Apulée. C’est un adjectif 
emprunté à Plaute chez qui il 


a le sens de: « de haute nais- 


sance ». cf. Médan. 0. cit. 

pollere. La construction de 
l'infinitif avec cerius au sens 
de « sûr de » paraît insolite. 
Dans la langue classique, l'in- 
finitif est employé régulière- 
ment avec l'expression: certior 
factus. On lit dans Virgile : 
certa mori (En. IV, 564), mais 
certa a le sens de : « décidée 
FALL 
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nunc Eleusiniam glebam percolis, (2) seu tu caelestis Ve- 
nus, quae primis rerum exordiis sexuum diuersilatem ge- 
nerato Amore sociasti et aeterna subole humano genere 
propagato nunc circumfluo Paphi sacrario coleris, (3) seu 
Phæœbi soror, quae partu fetarum medelis lenientibus re- 
creato populos tantos educasti praeclarisque nunc uenera- 
ris delubris Ephesi, (4) seu nocturnis ululatibus horrenda 


traditos diuinitus MITIORES ci- 
bos. 


Dercolis. « tu chéris ». Sens 
rare: fPlaut Fac: 


2. Venus. Isis est souvent 


confondue avec Hathor, une di-. 


vinité égyptienne qui se rap- 
proche beaucoup de l’Aphrodi- 


te grecque et qui prend sou- . 


vent les attributs d'Isis. Elle a 
sur la tête, comme cette déesse, 
le disque entre deux cornes de 
vache. Pour Isis-Vénus, cf. H. 
A. 36-37; H. I. 15-16. Plut. de 
Isid. 43, 52, 64. 
brimis rerum exordiis. (Re- 
marquer l'ablatif de temps sans 


préposition et le pluriel du nom 
abstrait. 


circumfluo. « baigné par la 
mer ». Cet adjectif, dans ce 
sens passif, est ordinairement 
accompagné d'un complément. 


Paphi. Paphos, ville de l'île 
de Chypre, bâtie sur le rivage 
où la déesse avait pris pied. On 
y conservait une antique statue 
de Vénus faite d’une pierre 
blanche, informe, terminée en 
pointe oct lac Histe 2 
Serv. ad. Æn, 5,726. 


sacrario. Ablatif de lieu sans 
préposition., 


3.Phoebi soror. Isis est con- 
fondue avec Diane, comme Sé- 
rapis avec Apollon. Il y avait 
une Artémis-Eileithyia qui pré- 
sidait aux accouchements. C’est 
elle qui, obéissant aux ordres de 
Héra, sa mère, se tint pendant 


neuf jours et neuf nuits sur le 
sommet de l'Olympe pour em- 
pêcher Latone  d’accoucher. 
Chez les Romains, elle se con- 
fond avec Lucina, fille de la 
déesse du mariage et accou- 
cheuse divine. Pour Isis-Ili- 
thye, cf. H, A 79720 ER; 
Plut. de Isid. 56. 

ueneraris au passif. w#enero 
pour weneror appartient à la 
langue poétique. 

delubris. Ablatif de lieu sans 
préposition ; pluriel poétique. 

Ephesi. Toutes les légendes 
se mêlent. La Diane d'Ephèse, 
qu'Apulée confond avec la Dia- 
ne hellénique deenue Lucine- 
Ilithye, était la personnification 
de la puissance fertilisante et 
nourrissante de la nature, à 
laquelle les Grecs donnaient, 
on ne sait en vertu de quelle 
analogie, le nom de Diane (Ar- 
témis) fille de Latone.Elle avait 
à Ephèse un temple magnif- 
que. Sa statue était une sorte 
de momie à la tête ceinte d’une 
couronne murale, à la poitrine 
offrant de multiples mamelles. 
Ce temple n’était ouvert qu'aux 
jeunes filles vierges; ses pré- 
tres étaient des eunuques. 


4. nocturnis ululatibus doit 
être joint à Lorrenda. Proserpi- 
ne terrifie par des hurlements. 
nocturnes qui accompagnent 
sôn. culte. cf 2 Vire SRE 
609 : NOCTURNIS que Hecate tri- 
viis ULULATA Der urbes. Stat. 
Theb, III, 158: ”ulloque ULU- 
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Proserpina triformi facie laruales impetus comprimens 
terraeque claustra cohibens lucos diuersos inerrans vario 
cultu propitiaris, — (5) ista luce feminea conlustrans 


cuncia moenia et u[n]dis ignibus nutriens laeta semina et 


N C. — II. 5 udis Béroald : undis F. 


TATA dolore | respexit Lucina 
domum. | 
Proserpina. Nouvel aspect 
3 # ? 
d'Isis, déesse du monde souter- 


rain. La disparition de Proser- : 


pine (Persephoné) ravie par 
Pluton (Hadès) dans les enfers, 
symbolise la végétation qui dis- 
paraît pour renaître ensuite sor- 
tant de la terre comme Proser- 
pine, dont Pluton consentait à 
se séparer pendant six mois. Le 
syncrétisme alexandrin confond 
Proserpine, KRhéa, la Terre, 
Diane, Hécate et Isis. Mais Isis 
est toujours restée la déesse de 
Ja terre égyptienne fécondée 
par les eaux du Nil. C'est le fil 
conducteur dans ce dédale 
d'identifications. 

_ériformi facie. Isis-Proserpi- 
ne est confondue maintenant 
avec Hécate, déesse qui préside 
aux enchantements de la nécro- 
mancie. La nuit, entourée de 


ses chiens infernaux, elle s'ar- 


rête dans les carrefours, près 
des tombeaux. Elle eut d’abord 
trois têtes : de cheval, de chien 
et de lion (cf. Porph. de Abst. 
4, 16). Plus tard, on lui donna 
trois têtes de jeune fille. Ses 
statues se composent ordinaire- 
ment de trois corps (cf. bas-re- 
lief d'Egine et Athen. 168, c.). 
En somme, ici, c'est la même 
déesse qui est la Lune dans le 
ciel, Diane sur la terre et Pro- 
serpine ou Hécate dans les en- 
fers. Pour. Isis-Hécate, cf. C. 
ER N 1 21 %120,:: Plut. {de 
Isid. 27, 70. 


laruales impetus. Tes larves 
* sont les spectres des morts de- 


venus malfaisants parce qu'on 
a mégligé eur culte. C'est 
comme déesse souveraine du 
monde infernal que Proserpi- 
ne commandait aux larves et 
pouvait les empêcher de nuire 
aux vivants en remontant sur 
la terre. 


lerrae claustra cohibens. Pro- 
serpine était maîtresse de l’en- 


trée des enfers représentée à 


Rome par la pierre des mânes: 
manalis lapis. cf. Paul. p. 128: 
manalem lapidem putabant esse 
ostium Orci, per quod animae 
inferorum ad Superos mana- 
rent, qui dicuntur Manes. Cette 
pierre était soulevée trois fois 
par. an dans une fête en l’hon- 
neur des Mânes. 


lucos inerrans. construction 
insolite pour lucis inerrans. 


propitiaris, terme de la lan- 
gue religieuse archaïque. 


5. luce feminea. Cette expres- 
sion n'a rien de surprenant ap- 
pliquée à la lune. Macrobe 
(Sat. I, 17) dit que la lune est 
du sexe féminin (quasi femineo 
sexu) et Pline (H. N. II, 104) 
la qualifie de femineum sidus. 


udis ignibus. La correction 
de Beroald. a l’avantage d'être 
conforme aux habitudes de style 
recherché d’Apulée et de rap- 
pcler le phénomène naturel de 
la rosée nocturne. Dans la pro- 
cession d'Isis, la statue de la 
déesse est précédée d’un pasto- 
phore portant l'hydreion, vase 
à puiser de l'eau façonné en 
forme de sein, : 
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755 solis ambagibus dispensans incerta lumina, quoquo no- 


mine, quoquo ritu, quaqua facie te fas est inuocare : (6) tu 
meis iam nunc extremis aerumnis subsiste, tu fortunam 
conlapsam adfirma, tu saevis exanclatis casibus pausam 
pacemque tribue ; (7) sit satis laborum, sit satis pericu- 
lorum. Depelle quadripedis diram faciem, redde me cons- 
pectui meorum, redde me meo Lucio. Ac si quod offen- 
sum numen inexorabili me saeuilia premit, mori saltem 
lceat, si non licet uiuere. » | 

III. (1) Ad istum modum fusis precibus et adstructis mi- 
seris lamentationibus rursus mihi marcentem animum in 
eodem illo cubili sopor circumfusus oppressit. (2) Nec- 


N C. — Quaqgua V; quague 0, 


solis ambagibus, « pendant 
les détours que fait le soleil 
sous la terre et en son absen- 
ce ». Ablatif de temps insolite. 


cf. VII, 15 (165, 25) où amba- 


ges s'applique aux tours que 
fait l'âne attelé à la meule, ct 
IX, 11 (210, 19) même sens. 

quoquo nomine. Formule ha- 
bituelle dans la prière antique. 
Lorsque la divinité à laquelle 
on s'adressait avait plusieurs 
noms, on ne manquait jamais 
de terminer son invocation par 
cette répétition générale pour 
se mettre en règle avec elle au 
cas où l'on aurait oublié un de 
ses attributs. 

6. subsiste « secours ». Ce 
serbe ne se trouve avec ce sens 
que dans Apulée. 

adfirma. Adfirmare au sens 
propre paraît ne se trouver 
qu'ici. | 

exanclatis casibus. Exemple 
de renouvellement  d’expres- 
sion par analogie (exanclare la- 
bores). Walde (Ety. Woaærter- 
-buch) rattache le mot à ayTAELV 
L'hésitation entre cl et 7 est 
banale en phonétique. Le suf- 
fixe clo ou culo = le grec Tho. 
On trouve les formes populai- 


res ueclus — uetulus, mencla 
— mentula (cf. Heræus Arch. 
“lat. lex. XI, -p7207 

lu meis.… pacemque tribue. 
Remarquer l'abondance des syl- 
labes longues dans ce passage. 
pour marquer la gravité de la 
prière de Lucius. 

7. meo Lucio « à ma forme 
première d'homme qui s’appe- 
lait Lucius ». cf. ch. 16 : eus 
asinus. 


III. 1. Ad istum modum. 
Exemple de renouvellement du 
style ; l'expression habituelle 
est eo modo. Îste a ici le sens 
purement démonstratif. (Cic. 
Tusc. II, 4, 10 écrit: ad hunc 
modum. 

adstructis  lamentationibus. 
« ayant ajouté des lamentations 
à mes prières ». Le mot ad- 
tructis fait image. Adstruo si- 
gnifie : « construire auprès », 
par exemple, « ajouter une aile 
à une maison ». 

illo cubili. «celit si moelleux 
(zlle) » Apulée, à la fin du‘livre 
précédent, a décrit ce lit de sa- 
ble où l'âne s'était couché : ## 
quodam  mollissimo harenae 
gremio lassum corpus porrec- 
tus refoueo. 
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_dum satis conixeram, et ecce pelago medio uenerandos 
756 dus etiam uultus attollens emergit diuina facies : ac dehinc 
paulatim toto corpore perlucidum simulacrum excusso 
pelago ante me constitisse uisum est. (3) Eius mirandam 
speciem ad uos eliam referre conitar, si tamen. mihi dis- 
serendi tribuerit facultatem paupertas oris humani uel 
ipsum numen eius dapsilem copiam elocutilis facundiae 


subministrauerit. 


(4) Tam primum crines uberrimi prolixique et sensim 
intorti per diuina colla passiue dispersi molliter deflue- 
bant. Corona mulliformis uarïis floribus sublimem dis- 


N C. — III. 2. contxeram ed Junt. post. ; conipseram. — 3. elocu- 
tilis CE locutilis K. — 4. distrinxerat Fux; distinxerat EF. 


2. conixeram. Le texte de 9, 
conipseram est évidemment fau- 
tif. La confusion de # et de ps 
n'étonne pas quand on connaît 
le texte de Suétone, Aug. 88 
« 1l fit remplacer le lieutenant 
d’un consul sous prétexte qu'il 
était tellement ignorant qu'il 
avait écrit 242 pour 2ps1 ». D’au- 
tre part, conixi est un parfait 
archaïque pour conivi que l'on 
trouve dans Turpil. cité par 


Prisc. p. 866, et l’on sait le. 


goût d’Apulée pour les archaïs- 
mes.Coniueo est pour comigueo, 
de z#ico « cligner les yeux ». 


uultus « les traits ». 


perlucidum, « éblouissant ». 
Sens très rare. Ici et dans Cic. 
Din PS7 sin 1llustris et 
PERLUCIDA stella apparuerit. Le 
sens ordinaire est « transpa- 
rent, diaphane ». C'est pour 
cette raison que le Fux. donne 
la leçon : praelucidum. 


3. dapsilem copiam. Pléonas- 
me conforme aux habitudes de 
style d’Apulée qui exagère sou- 
vent la recherche de l’abon- 
dance. Dapsilis, adjectif ar- 
chaïque qui signifie « copieux, 


magnifique », est transcrit (se- 
lon Walde) du grec abthns, 


elocutilis. « éloquent ». GTAE 


etpnu . Apulée recherche les 
mots rares. C'est pourquoi 
nous adoptons la leçon de 
subministrauerit.  Cilausule 
formée de trois crétiques : (fa) 
cundiae subministrauerit. cf. 
ONunt Inst Or IX 4, roy 
creticus ét initiis oplimus et 
clausulis. cf. Médan, op. cit. 
4. per diuina colla, goût d’A- 
pulée pour le pluriel poétique. 
passiue « en flottant ». Cet 
adverbe paraît appartenir au 
latin d'Afrique. cf. Tertull. 
adv. Psych. 2. Il vient de pan- 
do. Ne pas confondre avec un 
autre Dassiue. qui vient de pa- 
lor. 
distrinxerat. Nous adoptons 
la leçon du Fux, à cause de 
Met. X, 30 : caput STRINGEBAT 
diadema candida. Distringo — 
_« serrer étroitement de toutes 
parts, entourer ». Le plus-que- 
parfait est difficile à expliquer ; 
peut-être Apulée pense-t-1l au 
geste de la déesse qui avaït po- 
sé une couronne sur sa tête 
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trinxerat uerlicem, cuius media quidem super frontem 
plana rutunditas in modum speculi vel immo argumen- 


tum lunae candidum lumen emicabat, dextra laeuaque sul- 
€Cis insurgentium uiperarum cohibita, spicis etiam Ceria- 


lhbus desuper porrectis. Tenui <{unica> multicolor bysso 
pertexta, nunc albo candore lucida, nunc croceo flore lu- 


N C. — <tunica> Brackman; wmulticolor bysso tenui pertexta 


F ®. 


avant de laisser flotter ses che- 
veux. 

media. sous-entendu : 7urte, 
comme dans dextra laeuaque. 
cf. Liv. IX, 12: (Samnaites) sero 
ac nequiquam laudare senis 
Pontii utraque consilia, inter 
quae se MEDIA lapsos uictoriae 
possessionem pace nceria Wu- 
lasse. 

plana rutunditas… eim'cabat. 
« un disque plat cn forme de 
miroir, ou plutôt, l'image de 
la lune émettait une lumikre 
blanche ». Argumentum, qui 
explique rutunditas est aussi de 
sujet de ‘emicabat. Emico au 
sens actif se trouve encore dans 
Met TX 3421228 27) avecrle 
sens de « faire jaillir » : éerra 
dehiscens imitus largissimum 
EMICUIT sanguinis fontem. Re- 
marquer l'emploi de l’sbstrait 
rutunditas pour le concret spe- 
culum rotundum. in repré- 
sentait Isis (cf. l'Isis romaine 
du Musée du Capitole) avec, 
sur da tête, un :lisque ar:alo- 
gue aux miroirs antiques. 

sulcis insurgentium uipera- 
vum. La rutunditas éiait rete- 
nue à droite et à gauche par 
des serpents qui se 19rdaient en 
sillons. Les commentateurs se 
sont donné beaucoup de peine 
pour expliquer s#lcis. Fimenh. 
dit que ces serpents rapyellent 


soit les sillons tortueux comme 


eux, soit les serpents que Cérès 
attela à son char pour sii'cnner 


le ciel. La première explication 
nous paraît la meilleure, en 
entendant par sillon Ja trace 
laissée par le serpent sur le 
sable. Sulco est employé dans 
ce sens par Ovid. Met. XV, 
725-726: Litoream tractu squa- 
mae crepitantis harenam | SUL- 
CAT. Ces serpents sont ceux d’I- 
sis-Demeter, qui jouent un rôle 
dans les mystères d'Eleusis. 
Dans certaines représentations 
leur corps est surmonté d'une 
tête d’Isis. 

spicis cerialibus. Toujours 
Isis-Déméter. | 

5. lenui  < tunica > . Nous 
transposons {enui en tête de la 
phrase et nous ajoutons éunica 
avec Brakman dont la conjec- 
ture est séduisante parce qu'elle 
explique la chute de éunica, 
mot d'aspect analogue dans 
l'écriture à celui de tenui. 

bysso. « batiste, lin fin ». 
Néologisme, transcrit du grec 
BüTooc. 

nunc... nunc... nunc. La robe 
d'Isis était de couleur chan- 
geante et se nuançait tour à 
tour de... etc.) Plut {de Isid. 
78) donne l'explication de ce 
symbole : « Les vêtements d’I- 
sis sont de différentes couleurs 
parce que son pouvoir s'exerce 
sur la matière qui est suscep- 
tible de prendre toutes sortes 
de formes, de recevoir toutes 
les substances : la lumière, les 
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tea, nunc roseo rubore flammida, et quae longe longeque 
etiam meum confutabat optutum palla nigerrima splen- 
descens atro nitore, quae circumcirca remeans et sub dex- 
terum latus ad umerum laeuum recurrens umbonis uicem 
deiecta parte laciniae multiplici contabulatione dependula 


bat. 


les ténèbres, le jour, la nuit, 
l’eau, le feu ». Remarquer le 
procédé oratoire de l’accumu- 
lation et du balancement. 

flammida. Cet adjectif ne se 
trouve que dans Apulée (D. S. 
8:16, 6: — 9; 17, 7. — D. M. 
A NE > 

longe longeque confutabat 
oplutum. « ce qui. éblouissait 
tout à fait et au-delà de toute 
expression ma vue ». L'idée su- 
perlative est rendue par la ré- 
pétition de l’adverbe, comme 
MALEMELS TE 32-615 16%où 
certains mss donnent la leçon 
magis magisque. La forme clas- 
sique de cette expression est 
etiam atque etiam. 

confutabat. « éblouissait »; 
sens nouveau. Confuto signifie 
proprement arrêter l’ébulli- 
tion d’un liquide ». cf. Titin. 
dans Non. 87, 13: ahenum fer- 
uens confutare trulla, arrêter 
l'ébullition d’un chaudron avec 
une cuillère. D'où le sens de : 
réprimer, abattre, confondre. 

palla nigerrima. cf. Plut. de 
Isid. 56: « les voiles noirs dont 
on couvre les images d'Isis 
marquent les éclipse de la lu- 
ne et l'obscurité dans laquelle 
_elle tombe en cherchant le so- 
leil ». 

atro nitore. Remarquer la re- 
cherche de l'expression par la 
juxtaposition de deux idées con- 
traires. 

circumecirca « tout autour ». 
Mot très rare et archaïque. 

laciniae. Le sens ordinaire de 
lacinia est: coin, bord, frange 


ad ultimas oras nodulis fimbriarum decoriter confluctua- 


d'un vêtement, pièce d'étoffe. 
(cf. Zacer, déchiré). Dans Apu- 
lée ce mot a le sens de : vête- 
ment. Deiecta parte laciniae est 
le complément de dependula et 
désigne le has de la tunique 
qui pend. 

contabulatione désigne les 
plis du manteau (palla) sans 
doute à cause de leur ressem- 
blance avec l'assemblage des 
planches d’un plancher (sens 
propre ‘de contabulatio). cf. 


Tertull. de Pall. 5, où les mots. 


labulae et tabulatus sont em- 
ployés pour désigner les plis 
du pallium. Peut-être, à cause 
de ce passage de Tertull., fau- 
drait-1l considérer ce sens de 
contabulatio comme particulier 
au latin d'Afrique. 

dependula. Mot favori d’A- 
pulée, apposition de palla. 

decoriter. « décemment, ar- 
tistement. » Néologisme pour 
decore. 


confluctuabat. Grau. etonu. 
« La robe de dessous tissue de 
lin, le manteau (Halla) bordé de 
franges (fimbriae), jeté en tra- 
vers, de l'épaule droite au côté 
gauche et noué par un bout 
sur la poitrine, sont devenus, 
depuis Winckelmann, le crite- 
rium assuré auquel on recon- 
naît les figures d'Isis. Il faut 
y joindre le sistre et le petit 
seau (cymbium, situla) qu’elles 
tiennent d'ordinaire à la main.» 
(Lafaye.) Remarquer, dans tout 
ce passage, l’accumulation des 
détails, signe d’un goût très 
vif pour le pittoresque. 
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IV. (1) Per intextam extremitatem et in ipsa eius plani- 
tie stellae dispersae coruscabant earumque media semens- 
tris luna flammeos spirabat ignes. (2) Quaqua tamen insi- 
gnis illius pallae perfluebat ambitus, indiuiduo nexu co- 
rona tolis floribus totisque constructa pomis adhaerebat. 
Tam gestamina [longe diuersa. (3) Nam dextra quidem fere- 
bat aereum crepitaculum, cuius per angustam lamminam 
in modum baltei recuruatam traiectae mediae paucae uir- 


N OC. — IV. 1. intextam, Béroald. Oudend ; éntectam KF. — 


{lammeos v; flamineos F. 


IV. 1. per intexlam extremi- 
tatem. Il s'agit de la bordure 
(limbus) de la palla dont le 
tissu reproduisait des étoiles. 

in ipsa eius planitie « sur le 
fond même de la palla ». 

coruscabant. langue poéti- 
que. cf. Pacuv. ap. Cic. de orat. 
III, 30, 157 flamma inter nu- 
bes CORUSCAT. 

semenstris luna — luna me- 
dii mensis, c.-à-d. la lune dans 
son plein. Semenstris a ici le 
sens rare « d'un demi-mois » 
(semimensis) cf. Colum. XI, 
2, 6; la signification habituelle 
est « de six mois » (sex-men- 
s25). | 

spirabat «exhalaït, émettait». 
langue poétique. + 

2. perflutbat « flottait ». Sens 
nouveau et peut-être ici seule- 
ment. 

pallae ambitus — la palla 
dans toute sa longueur, avec 
l’idée de tour, car elle entourait 
le corps. Remarquer l'emploi 
de l’abstrait (ambitus) pour le 
concret. 

indiuiduo nexu « sans inter- 


ruption ». 
Corona. Il s'agit d'une guir- 
lande de broderie représen- 


tant des fruits et des fleurs. 


totis — omnibus. La confu- 
sion entre tofus et omnis est 
fréquente chez Apulée. 


tam. employé ici dans son 
sens de. particule de liaison 


pour passer à ce qui suit. 


gestamina. « les attributs 
portés par la déesse. » langue 
poétique. | 


3. crepitaculum « le sistre ». 
C'est la première fois dans la 
langue que crephitaculum ap- 
paraît avec ce sens. Ordinaire- 
ment il signifie « hochet d’en- 
fant. » 


angustam lamminam. C'est 
le châssis mince et étroit du 
sistre. 


traiectae…. uirgulae. Ce sont 
les trois (paucae) tiges métalli- 
ques (wirgulae) qui sont pas- 
sées ({raiectae) par leurs deux 
bouts à travers le milieu (#e- 
diae) du châssis (lammina). 
Hildebrand fait un contre-sens 
en traduisant {7aiectae par per- 
foratae. Traiectae est le par- 
ticipe passé passif de éraicere, 
au sens de : « faire traverser » 
— que l’on avait fait traverser. 
Per angustam lamminam est le 
complément de éraiectae. 
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760 gulae, crispante brachio trigeminos iactus, reddebant argu- 

fum sonorem. (4) Laeuae uero cymbium dependebat au- 
reum, cuIus ansulae, qua parte conspicua est, insurgebat 
aSpiS Caput extollens arduum ceruicibus late tumescenti- 


L. 4 


{ 


N C. — 5: soleae nr; solae F. 


crispante. Crispo au sens de 
« imprimer un mouvement » 
appartient à la langue poéti- 
que. Au sistre était adapté un 
manche court au moyen duquel 
on le secouait. Le mot sésérum 
signifie étymologiquement «ins- 
trument que l’on secoue, » 
celsTooy, de selety = agiter.) 

{rigeminos actus. Le mouve- 
ment du bras produisait la vi- 
bration des trois tiges. 7'rige- 
minos indique que le sistre por- 
té par la déesse n'avait que 
trois tiges. actus au sens de 
« vibration » est un emploi 
nouveau. Nous croyons qu'il 
faut l'entendre du battement 
des tiges contre le châssis et 
non du mouvement du bras. 


S'il s'agissait du bras, terge- 


minos que donne la vulgate 
serait préférable. 

argutum sonorem. (langue 
poétique. Remarquer la nature 
des instruments de musique 
dans les cultes orientaux : les 
cymbales (Cybèle), le sistre 


(Isis), qui produisent une musi- 


que bruyante destinée à étour- 
dir plutôt qu'à produire .une 
impression d'art. 

4. cymbium. Mot de la lan- 
gue technique, religieuse qui 


signifie « petit vase ». On trou- 


ve aussi stéula. Cet accessoire 
a souvent la forme d’une petite 
barque (cymba). cf. l'Isis du 
Musée du Capitole. 


laeuae  dependebat. « était 


6lbus. (5) Pedes ambroscos tegebant so[<e>ae palmae uictri- 


suspendu à sa main gauche. » 
Pour le datif, cf. Ovid. Met. 
VI, 502 : lateri cervina sinistro 
| vellera dependent. La correc- 
tion de © : laeua n'est donc 
pas justifiée, 


qua parte conspicua est « à la 
partie la plus saillante. » 


aspis. Le serpent, comme 
nous l'avons remarqué au ch. 3, 
était un des attributs d'Isis. 
Elle portait des serpents sur 
la tête ou autour des bras. cf. 
VAR Pc TV 17 (7545) 
aspide cincta comas. 


ceruicibus. Emploi étendu de 
l’'ablatif de qualité. Doit être 


=: 


rattaché à caput. 


Lumescentious 5. amoroseos. 
langue poétique. | 
palmae. Les sandales de 1] 
déesse sont faites d’une matiè- 
re pure et non de la dépouille 
impure des animaux (laine ou 
cuir). Ses prêtres portaient 
aussi pour la même raison des 
vêtements de lin et des sanda- 


‘les dé palmier, de saule ou «- 


papyrus. cf. Met. II, 28, où 
Apulée représente le prophète 
égyptien Zatchlas : Zinters 
amiculis iniectus, pedesque pal- 
mis baxeis inductus et adusque 
deraso capite, ce qui est tout à 
fait le costume des prêtres d’I- 
sise 

uictricis. La palme, insigne 
de la victoire, convient à Isis, 
souveraine de l'univers, 
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cis foliis intextae. Talis ac tanta, spirans Arabiae felicia 
ge<r>mina, diuina me uoce dignata est : 


V. (1) « En adsum lui<s> commota, Luci, precibus, re- 
rum naturae parens, elementorum omnium domina, saecu- 
lorum progenies initialis, Summa nunimum, regina ma- 


NC IV. 5 germina. EUX: 


talis ac tanta « avec cette 
beauté et cet aspect imposant ». 


felicia Arabiae germina, hy- 
pallage pour felicis A. g. Cette 
figure de style est fréquente 
chez Apulée: cf.:1, 0118, -2r 
—111,-26: 71, 2p. IN 3; 7, 


12. — VI, 303 152, 10. = VIII, 


1225 1972; 


germina « les productions ». 
Sens de la langue poétique € 


rare. 


me uoce dignata est « elle 
daigna m'adresser dla parole. 
cf. Tac. Ann. IV, 74: dignart 
aliquem non. sermone non VISU. 


V. 1. Rerum naturae parens. 
Oudendorp adopte la leçon de 
certains mss : 7e7um natura, 
d'après Macrob. Sat. I, 20 : Zs1s 


tuncta  religione celebratur,, 


quae est uel terra, uel natura 
rerum, subiacens soli. Mais la 
concordance des meilleurs mss 
s'oppose à l'adoption de ce tex- 
te, de même que dans Met. IV, 
30, où Vénus dit d'elle-même: 
En rerum naturae prisca pa- 
rens (le Guelf. seul a ratura) et 
où la présence des expressions 
identiques: #27. °#. Dr. J'arens, 
elementorum, initialis montre 
la similitude des deux passa- 
ges. Isis et Vénus se cunfondent 
d’ailleurs (cf. XI, 2). En qua- 
lité de mère de la nature, iles 
Egyptiens représentaient Isis 


762 nium, prima caelitum, deorum dearumque facies unifor- 


gemina F. — V. 1. tuis tu F. 


portant un globe orné de aua- 
tre cercles : rouge, 1e1résen- 
tant le feu; cendré ou gris- 


obscur, représentant la terre ; 


bleu, représentant l'eau; hilanc, 


représentant l’air.1)'autr : figu- 
rations la montrent sous l'ap- 


parence d’une femme aux nom- 
breuses mamelles (rovuatos) 
et entourée des quatre é'éments 
symbolisés: le feu par une saia- 
mandre, l'air par un aigle, 
l'eau par un dauphin, la taire 


par un quadrupède. 


saeculorum progenies initia- 
lis « le produit des siècles qui 
m'ont enfantée à leur commen- 
cement. » Isis veut dire par là 
qu'elle est née avec le monde. 
Înitialis paraît un néologisme. 

regina Manium cf. XI, 2. (4). 


deorum  dearumque  facies 
uniformis. « type uniforme des 
dieux et des déesses. » (Béto- 
laud). Deorum manque dans le 
Bertin. et Oudend. y voit une 
glose du mot caelitum qui sest 
introduite dans le texte. Mais 
alors, comment expliquer gue? 
Il semble préférable d'admet- 
tre qu'Isis, étant HAY T0 Y£- 
vbs Hal ÔY Xat ÉcouEvoy 
(Stob. Serm. 42), elle représen- 
te à elle seule tous les dieux 
et toutes les déesses. cf. C. I. 
L. X, 3800 : Te tibi Una quae 
es omnia dea Isis. 


{] 
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mis, quae caeli luminosa culmina, maris salubria flamina, 


inferum deplorata silentia nutibus meis dispenso 


: (2) cuius 


nomen unicum multiformi specie, ritu uario, nomine mul- 
tiugo totus ueneratur orbis. Inde primigenii Phryges Pes- 
763 sinuntiam deum matrem, hinc autocthones Attici Cecro- 


N C. —- 2. totus v; totum F. — Pessinuntiam Wow. Pric; pessi- 


nuntant F. — illinc v; illic F. 


caeli luminosa, culmina. cf. 
XI, 2: regina caeli. Luminosus 
au sens de « bien éclairé » est 
classique maïs rare. 


flamina. Allusion à l'influen- 
ce de la lune sur la marée et 
sur les vents. Isis, qui est aussi 
la lune (cf. XI, 2.) commande 
à*la mer et aux vents. cf. XI, 
25 : tuo nutu spirant flamina. 
Flamen appartient à la langue 
poétique. 

inferum deplorata silentia. 
Sorte d’hypallage de pensée 
le silence des enfers qu'habitent 
Les morts sur lesquels on pleu- 
re. Remarquer la forme archaï- 
que du génitif tnferum affec- 
tionnée par Apulée, et le plu- 
riel poétique silentia. 

nulibus. Certains éditeurs 
préfèrent #otibus (Bertin.) qui 
ferait allusion aux révolutions 
de la lune. Il est vrai qu'on 
trouve le plus souvent, et dans 
Apulée même, le singulier #u- 
bu. Mais notre auteur affec- 
tionne.le pluriel des substan- 
tifs abstraits et, d’ailleurs, on 
trouve dans Cic. Nat. Deor. IT, 
30: éerra undique in sese NUTI- 
BUS suis conglobata. 

2. dispenso. Signifie ordinai- 
rement « administrer des affai- 
res, une fortune. » Ici le sens 
est élargi : « régner sur, gou- 
verner. » 

multiformi shecte, multiiugo. 
cf. XI, 2: quoguo nomine, quo- 
quo ritu, quaqua facie. Remar- 
quer le pentamètre : (spect)e ri- 
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tu vario | nomine multiiugo. 
cf. Médan. op. cit. 


inde. hinc……. illinc. On at- 
tendrait plutôt Hic... illic. Mais 
les particules de la question 
unde servent aussi à l’énumé- 
ration, quoique cet emploi ne 
soit pas conforme à l'usage clas- 
sique. Cependant on n’emploie 
d'habitude que deux termes 
hinc.… inde, ou inde... hinc. 
Apulée est original en ajoutant 
le troisième terme {inc (ou 
illic d'après certains mss.). 

primigenii Phryges. cf. la lé- 
gende rapportée par Hérodote 
II, 2 : le roi Psammétik, vou- 
lant savoir quels étaient les plus 
anciens! habitants da la terre, fit 
élever doin de tout commerce 
humain des enfants nourris par 
une chèvre; le premier mot 
qu'ils articulaient fut Pécos 
qui signifie « pain » en phry- 
pgien. De là il conclut que les 
Phrygiens étaient les plus an- 
ciens des hommes. Primigenii 
« le premier de son espèce » 
est un mot-archaïque. 


Pessinuntiam ou Pessinunti- 
cam (deam), car les deux ter- - 
minaisons sont également cor- 
rectes, désigne Cybèle, hono- 
rée d’un culte orgiastique à 
Pessinonte, ville de Galatie, 

Autocthones.  Gnuë EtotL. 
traduit du grec. Les habitants 
de l’Attique étaient très fiers 
de la qualité qu'ils s’attri- 
buaient d’autochtones. cf. The, 
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peiam Mineruam, illi&n>c fluctuantes Cyprüi Pfhljaphiam 
Venerem, Creles sagittiferi Dictynnam Dianam, Siculi tri- 
lingues Stygiam Proserpinam, Eleusini<i> uetustam deam 
Cererem, Iunonem alii, Bellonam alu, Hecatam isti, Here 


sini F. 


Cecropeiam..La forme Ce- 
Cropeius pour Cecropius ne se 
trouve qu'ici. Dans Ovid. Met. 
VI, 70, Cecropia est l’épithète 
de Pallas. Les Grecs assimi- 
laient Isis à Athténa. cf. Plut- 
deifs! :ch7"0 "et 02: 


fluctuantes. Le mot est dé- 
tourné de son sens ordinaire 
« être ballotté par les flots ». 
Il signifie ici « être entouré 
par les flots ». Pour Vénus 
PAPA LCE ENT E 

Cretes sagittiferi. Les ar- 
chers crétois étaient célèbres. 
Sagitlifer appartient à la lan- 
gue poétique. 

Dictynnam Dianam. Ta di- 
vinité primitive indigène de la 
Crète était la déesse Britomar- 
tis, distincte de Diane, mais, 
dans son essence, en étroite 
affinité avec elle. Quand le 
culte de la Diane dorienne fut 
introduit en Crète, Britomar- 
tis devint une nymphe suivante 
de Diane et' aimée d'elle. 
Poursuivie par Minos qui l’ai- 
maïit, elle tomba dans une ri- 
vière où elle fut prise dans des 
filets de pêcheurs (d'où le nom 
de Dictynna, Otxruov (filet). 
Diane la délivra et l’éleva au 
rang de divinité. 

Siculi trilingues. Les Sici- 
liens parlaient trois langues: 
leur dialecte propre, le grec et 
le latin. Le sens de érilinguis 
est ordinairement « qui à trois 
langues ». Aussi certains com- 
mentateurs ont-ils cru que #1- 
linguis ici fait allusion aux 
trois promontoires de la Sicile 


NC. =— 2. Paphiam Pal; Phlaphiam FE, = Elus ne ee 


qui, précisément, sont appelés 
lingua par Ovid. Met. XIII, 
724: Sicania, tribus haec pro- 
currit in aequora linguis. Mais, 
outre que l'adjectif érilinguis 
est épithète ici non de. Szca- 
nia mais de Siculi, il a le 
même sens de « qui parle 


trois langues » dans la prose 


archaïque (Varron). 


Proserpinam cf. XI, 2 et 
Plut. de Is. 27 «on. dit (que 
« Pluton n'est autre que Sé- 
« rapis et Isis Proserpine. »' 

Eleusiniü... Cererem. P: Fou- 
cart croit que le Déméter d'E- 
leusis a pour, origine l'Isis. 
égyptienne qu'un hymne de la 
18° dynastie appelle « la créa- 
« trice de la vêrte moisson, 
« qui donne la vie aux hom- 
« mes, qui présente leurs. 
« biens aux dieux et leurs of- 
« frandes aux morts, la dame 
« du ‘pain... ladamende, ta 
« bière. » cf. notre Zntroduc- 
hon. 

Junonem. JTunon et Diane 
sont souvent confondues; tou- 
tes deux président aux accou- 
chements (/uno Lucina, Juno 
promuba). Comme Isis, Ju- 
non ‘est appelée 7egina. Pro- 
serpine dans Virg. En VI, 188 
est appelée /uno ainferna et 
dans  Stace, , Theb/7V,%°526; 
Juno Stygia. 


Bellonam. cf. Metam. VIII, | 
25 où Bellone est invoquée à 


côté de la Dea Syria qui a 
beaucoup de traits communs 


avec Isis. 
Hecatam cf. X1, 2, 
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764 nusiam 111, ef qui nascentis dei Solis inchoantibus inlus- 


trantur radis /Ethiopes Ari<i> que priscaque doctrine 
pollentes /ÆEgyptii caerimoniis me propriis percolentes ap- 
pelant uero nomine reginam Isidem. (3) Adsun tuos mise- 


MO 2 het" qui Lips. si MON F7 Arique. y. arique F. 


.Rhamnusiam. C'est Némé- 
sis, adorée à Rhamnonte,bourg 
de l'Attique. A l'origine, on 
représentait Némésis sous les 
mêmes traits que Vénus. Pline 
(H. N. 36, 5) raconte que de 
sculpteur Agoracrite n'ayant 
pu obtenir le prix dans un con- 
cours n'eut qu'à changer, pour 
en faire une Némésis, le nom 
de la statue de Vénus qu'il 
avait présentée. Cette statue 
_fut érigée à Rhamnonte. 


nascentis dei Solis. « le Dieu 
Soleil à son lever. » On di- 
sait des constellations #asci 
pour leur lever, adolescere 
pour leur élévation dans le 
ciel, #071 pour leur coucher. 
Che Vire. Buc: VIII. 17 : NAS: 
CERE praeque diem ueéniens age 
Lucifer almum. Petr. Sat. 122: 
non Ssolis ADULTI Mansuescit 
radiis. Plaut. Men. 156 : dies 
quidem iam ad umbilicum est 
dimidiatus MORTUUS. 

inchoantibus. Remarquer la 
redondance nascentis..…. incho- 
antibus. Inchoo au sens intran- 
sitif est rare et de langue pos- 
térieure. 

Æthiopes Ariique et ÆgyD- 
ii. Il faut rapporter qui. 
inlustrantur aux Ethiopiens 
seuls. Les Ai: sont un peuple 
d'Afrique mentionné par Tite 
Live (33, 18, 3) parmi les alliés 
des Rhodiens. D'après Xeno- 
phon d'Ephèse (5, p. 66-67), il 
existait une X0Un ’Acetx près 
des Ethiopiens. 

prisca doctrina pollentes. Les 
Egyptiens passaient pour les 
plus anciennement savants de 


tous les hommes. Les Grecs 
qui voulaient s'instruire al- 
laient en Egypte (Hérodote). 
Les prêtres égyptiens étaient 


: célèbres par leur science. Pol- 


s 


lens « puissant » appartient à 
la langue poétique. Remarquer 
la nouveauté de l'expression 
doctrina pollens, formée d'a- 
près les expressions plus 
ordinaires pollens armis, opi- 
bus. 


Caerimoniis  propriis. Les 
Egyptiens ont les premiers or- 
ganisé le culte d'Isis. 


percolentes. Percolo est un 
mot de la langue archaïque 
(Plaut.) repris postérieurement 
par Tacite. Remarquer l’allité- 
ration : propriis percolentes. 


reginam Îsidem. C'est le ti- 
tre même donné à Isis dans les 
inscriptions. 

Tout ce passage, depuis le 
début du chapitre est remar- 
quable par le souci du style 
qui unit les Ôpotoréheuta : ‘ TU- 
minum, manium, caelitum; cul- 
mina, jlamina, silentia; ma- 
{rem,  inervam, Venerem., 
Donne Proserpinam, Cere- 
rem, aux LsSXW}G: rerum na- 
turae pDarens..…. caelitum; caeli 
luminosa culmina.… silentia ; 
mmulliforimi. multiiugo ; inde 
frimigenit Phryges… Cererem ; 
Jlunonem ali. Rhamnusiam 
ill pour se re majestu- 
eusement par l'énoncé du nom 
de la- déesse: reginam Isidem. 
cf. Lafaye. Revue de Philolo- 
gie. 1916. Une litanie grecque 
d’Isis. 


+ 
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rata casus, adsum fauens et propitia, Mitte 1am fletus et 
lamentationes [omitte], depelle maerorem ; iam tibi pro- 
uidentia mea inlucescit dies salutaris. (4) Ergo igitur 1m- 
periis istis meis animum intende sollicitum. Diem, qui dies 


ex ista nocte nascetur, aeterna mihi nuncupauit religio, quo 


sedatis hibernis tempestatibus et lenitis maris procellosis 


765 fluctibus nauigabili iam pelago rudem dedicantes carimam 


primilias commeatus libant mei sacerdotes. Id sacrum nec 
sollicita nec profana mente debebis ‘opperiri. 
VI. (1) Nam meo monitu sacerdos in ipso procinctu pom- 


N C. — [omitte] Helm. — 4. #uncupauit V; nuncupabit F. 


3. fauens et propitia. Exem- 
ple d'abondance de style con- 
forme aux habitudes d’Apulée. 


oinitte est considéré avec 
raison par Helm comme une 
variante de #itte qui s’est fau- 
tivement introduite dans le 
texte; 


salutaris a déjà le sens reli- 
gieux que l’on connaît dans la 
langue ecclésiastique: o salu- 
taris hostia. 

4. ergo igitur : Ce pléonas- 
me très fréquent chez Apulée 
a été repris par lui chez Plaute. 
ciFlrin;#750818#etc. 


istis a le sens purement dé- 
monstratif ainsi que le marque 
Je voisinage de "eis. 

diem qui dies. La répétition 
du mot essentiel après un pro- 
nom relatif ou démonstratif est 
un usage de la langue juridi- 
que destiné à éviter toute équi- 
voque. cf. dans le texte de la 
Lex repli (123122 % av. "1-0 
quam rem praetor ex h. L. ége- 
vit, Si EAM REM proferet. Ce 
tour est fréquent aussi chez 
Plaut: Fer. César. 


nuncupauil « à COnsacré ». 
Sens nouveau. 

nauigabili pelago. 11 y avait 
un jour fixé pour l'ouverture 


de la navigation et ce jour était 
une fête religieuse. D'après 
Végèce (IV, 30), la mer était 
fermée depuis le 3° jour des 
ides de Novembre (12 nov.) 
jusqu'au 6° des ides de Mars 
(8 mars). Cette fête s’appela, 
quand le culte d’Isis se fut ré- 
pandu dans le monde romain, 
le Navigium Isidis. (cf. Lac- 
tant. Inst. L. 11, 21.) Isis avait 
inventé le bateau et était dées- 
se de 13-mer 


rudem, ici, ne signifie pas 
« grossier » Cf. XI, 16: nauem 
faberrime factum, mais « qui 
n'a pas encore navigué, tout 
neuf. » | 

commeatus signifie « les ob- 
jets importés par la naviga- 
tion », c'est-à-dire “«elecom- 
merce maritime ». Peut-être 
primitias commeatus désigne-t- 
il le bateau lui-même et doit-il 
être traduit par « comme pré- 
mices du commerce maritime. » 


sacerdotes. cf. Introduction 


& 6. 


VI. 1. Monitu. C'est lé ter- 
me consacré pour. désigner les 
avertissements donnés en son- 
ge par les dieux. cf. Ovid. Met. 
XIII, 216 : ecce louis MONITU 
deceptis imagine Somni | rex 
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pae roseam manu dextera sistro cohaerentem gestabit co- 
ronam. Incunctanter ergo dimotis turbulis alacer conti- 
nuare pompam mea[m] uolentia fretus et de proximo cle- 
menter uelut manum sacerdotis osculabundus rosis de- 
cerptis pessimae mihique detestabilis iam dudum beluae 
istius corlo te protinus exue. (2) Nec quicquam rerum mea- 
rum reformides ut arduum. Nam hoc eodem momento, quo 


766 {1b1 uenio, simul et tibi praesens, quae sunt sequentia, sa- 


cerdoti meo per quietem facienda praecipio. Meo iussu tibi 


N C.— VI. 1. cohaerentem o; coharentem F.— mea Colv.; meam F. 


jubet... et dans ce XI° livre 
même, 14: sacerdos, utcumque 
diuino MONITU cognitis cla- 
dibus ; 19: nec fuit nox una 
uisu deae MONITUQUE teiuna 
24: deae MONITU. 

in 1pso procinctu pompae 
« tandis qu'il officiera en cos- 
tume pendant la procession ». 
Procinctus désigne le costume 
du soldat prêt à combattre. 7n 
procinctu — sous les armes. 
L'expression 22 procinctu pom- 
pae est donc une métaphore ti- 
rée de la langue militaire. Re- 
marquer l'allitération. 


incunctanter. Néologisme. 
se 2 
turbulis. 4maË eto. sous cette 
forme. Certains éditeurs écri- 


. 
2 


vent éurbelis, mot de Plaute. 


qui signifie « vacarme, bruit ». 
Ici de sens de éurbula, diminu- 
tif de éurba est « petit grou- 
pe» 

continuare pompam «adjoins- 
toi à da nrocession ». Conti- 
nuor est le passif réfléchi de 
continuo. Emploi archaïque. 

uolentia. Néologisme. 

de proximo. Expression em- 
pruntée à Plaute. 

osculabundus. Mot rare. On 
ne le trouve, peut-être, qu'ici 
et dans Suétone, 


detestabilis. L'âne était con- 
sidéré par les Egyptiens com- 
me un être impur parce qu'il 
était ‘assimilé à Typhon. cf. 
Plutarque, de Is. : & 30, 31, 50. 
Typhon-Seth était parfois re- 
présenté avec une tête d'âne. 


2, nec’ reformides. Ce n'est 
pas ici le subjonctif prohibitif 
(NE ef.) mais le subjonctif 
d'obligation « tu ne dois pas 
craindre » qui marque un ave- 
nir contingent. IÏ y en a, chez 
Cicéron, des exemples  fré- 
quents qui sont donnés à tort 
par les gammairiens comme 
des exceptions à la règle »e 
feceris. 


et tibi. Nous conservons #11 
avec les mss. Les éditeurs qui 
ont corrigé en 2b2 ont été cho- 
qués par la répétition du pro- 
nom. Mais Oudendorp avait 
déjà fait remarquer que la 
particule bi est inutile et af- 
faiblit le sens. 


quae sunt consequentia est 
une expression plus affirmative 
que quae sequentur. C'est au- 
jourd’hui même que tout cela 
est sur le point de s'accomplir. 
cf. ch. 5 : tam tibi inlucescit 
dies salutaris. 


\é 
de 
ra 
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constricti comitatus decedent populi, nec inter hilares cae- 
rimonias et festiva spectacula quisquam deformem istam, 
quam geris, faciem perhorrescet vel figuram tuam repente 
mutatam sequius interpretatus aliquis maligne criminabi- 
tur. (3) Plane memineris ef penita mente conditum sem- 
per tenebis mihi reliqua uitae tuae curricula adusque ter- 
minos ultimi spiritus uadata. Nec iniurium cuius benefi- 
cio redieris ad homines, ei totum debere, quod uiues. 
(4) Viues autem beatus, uiues in mea tutela gloriosus, et cum 
spatium saeculi tui permensus ad inferos demearis, ibi quo- 


constricii comitatus populi 
« les groupes pressés .et en 
marche du peunle ». Remar- 
quer le pluriel du mot abstrait 
comitatus. On le trouve, à vrai 
dire, dans Cic. Mil. 4. 10 et 
dans Cés:2B;2 Cr PS Ts 
dans Cic., 1l s’agit d’accomna- 
gnements qui ont lieu à diffé- 
rentes époques, et dans Cés. le 
texte véritable paraît être com- 
mealus. 


sequius interpretatus «ayant 
fait des réflexions malignes ». 
Sequius est un comparatif ren- 
forçant le positif secus qui 
signifie « à part, loin de, dif- 
féremment, (£xac) autrement, 
autrement qu'il ne faut » c.-à- 
d. « mal ». Ce dernier sens 
est rare mais classique. 

3. Memineris..…. tenebis. Fu- 
turs impératifs. 


On trouve dans Plaut. Asin. 
372: êu CAVEBIS ne me attin- 
gas, Si sapis, et dans Cic..Att. 
15, 15, 4 : CURABIS égitur et si 
quid de ‘eo uidebitur, SCRIBES. 
Mais il faut remarquer que, 
dans ces deux exemples, l'exé- 
cution de l’ordre n’est pas com 
mandée, mais simplement at- 
tendue. Ici, au contraire, l’or- 
dre est formel. C' est, peut- être, 
une construction qui serait pas- 
sée du püunique dans de latin 
d'Apulée. En hébreu, en effet, 


le futurs représenté par l’ao- 
riste, exprime un ordre et s’ap- 
pelle aoriste jussit. Cf 1av/Bi- 
ble : num Deum ADORABIS. 
n70n MŒCHABERIS. On sait que 
le punique était très proche 
parent de l’hébreu. 

penita mente. « au fond de 
ta pensée ». Apulée use fré- 
quemment de l'adjectif peni- 
tus qu'il a renris chez Plaute. 

curricula. Pluriel des noms 
abstraits. 


adusque. « depuis le com- 


mencement jusqu'à la fin. » 


Langue poétique. 
uadata. Participe avec signi- 


_ fication passive de wador « as- 


signer en justice en faisant 
fournir une caution »; #ada- 
tus signifie donc « engagé » 
avec, ici, un sens religieux. 
C’est un mot de la langue ar- 
chaïque (Plaut. Lucil.) 


iniurius « injuste »; mot ra- 
re mais classique. 


4. saeculi. lui « de’ta vie 
d'homme »), 


Dermensus. Permetior signi- 
fie proprement « mesurer en 
arpentant». Au sens métaphori- 
que de « parcourir », ce mot 
appartient à la langue poéti- 
que. 

demearis pour demeaueris. 
Demeo (descendre) est un mot 
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que in ipso subterraneo semirutundo me, quam uides, Ache- 
rontis tenebris interlucentem Stygiisque penetralibus reg- 
nantem, campos Elysios incolens ipse, tibi propitiam fre- 
quens adorabis. (5) Quodsi sedulis obsequiis et religiosis 
ministeriis et tenacibus castimoniis numen nostrum pro- 


167 merueris, scies ultra statuta fato tuo spatia uitam quoque 


hib1 prorogare mihi.tantum licere. » 
VIT. (1) Sic oraculi uenerabilis fine prolato numen inuic- 
tum in se recessit. Nec mora, cum somno protinus abso- 


N C. — VII. 1. prolato v; perlato K. 


fréquent chez Apulée et Mart. 
Capella. Il appartient peut- 
Étienaunlafin d'Afrique eta 
été formé sur le modèle du 
classique commeo. 

1bi in ipso subterraneo. Re- 
marquer l’adjonction de l'ad- 
verbe de lieu au nom de lieu, 
usage de la langue familière 
(Plaute). On en trouve de nom- 
breux exemples dans les Mé- 
fanioocts VISE) 12. 
MIE 4275166, 10..-— VIII: r8:; 
IE RM IIT 20 T07, STE 
— Subterraneum employé com- 
me substantif au sens de «lieu 


. RAT ajite 
souterrain » est UN ATAS SLONU. 


semirutundus «à demi rond». ‘ 


Néologisme. Apulée a créé cc 
nombreux adjectifs composés 
avec semi. cf. Médan. op. cit. 

tenebris.. penetralibus. Re- 
marquer la suppression de la 
préposition avec l’ablatif de 
liéu, fréquente chez Apulée. 
Penetralia « l’intérieur », mot 
de da langue poétique. 

5. tenacibus. Tenax dans le 
sens d’' « obstiné » est pris, 
ordinairement en mauvaise part 
et appartient à la langue poé- 
tique. 

castimoniis « les abstinences 
prescrites par la religion ». 
Remarquer le pluriel du nom 
abstrait castimonium ou casti- 
monta. Sur la pureté et les 


N'a z 
1 Cr 


abstinences de certaines cho- 
séswéefc Pildii desEsr: 1e 

numen nostrum « notre grâ- 
ce ». C’est déjà l’idée chrétien- 
ne de « secours particulier de 
la divinité qui descend en 
nous. » 

mihi tantum « à moi seule- 
ment qui suis la reine des 
astres et qui peux, comme telle, 
modifier leur influence sur la 
vie des hommes. » 

MEET Hnetprolatas dar eorà 
rection PRO/ato est excellente 
parce qu’elle est conforme aux 
habitudes de style d'Apulée qui 
renouvelle les expressions con- 
sacrées. Oraculi finem proferre 
est formé par analogie avec 
proferre orationem « pronon- 
cer un discours. » 

inuictum est d'épithète d'Isis 
dans les inscriptions : ISIDI. 
NOR A ESL PS ERAP TL 

in se recessit « se replia sur 
elle-même. » cf. Ovid. Met. 
IT, 302 : (la Terre après s'ê- 
tre plainte d’avoir été brûlée 
par Phaeton) suumaque rettulit 
os IN SE propioraque Manibus 
antra. — Apul. Metam. VIII, 
8 : et IN SESE némietatis senio 
lassesceret luctus : « la dou- 
leur se fatiguait et retombait 
en se fondant sur elle-même ». 


nec mOoTa CUM = nec mora 
fuit sed... La construction ordi- 


STE Sa ET 
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lutus pauore et gaudio ac dein sudore nimio permixtus 
exurgo summeque miratus deae potentis tam claram prae- … 
sentiam, marino rore respersus magnisque imperiis eius 
intentus monitionis ordinem recolebam. (2) Nec mora, cum 
noctis atrae fugato nubilo sol exurgit aureus, et ecce dis- 
cursu religioso ac prorsus triumphali turbelae complent 
totas plateas, tantaque hilaritudine praeter peculiarem 
meam gestire mihi cuncta uidebantur, ut pecua etiam 
cuiusce modi et totas domos et ipsum diem serena facie 
gaudere sentirem. (3) Nam et pruinam pridianam dies apri- 
cus ac placidus repente fuerat insecutus, ut canorae etiam. 
auiculae prolectatae uerno uapore concentus suaues adso- 
narent, matrem siderum, parentem temporum orbisque 


naire de #07a est : nulla est totas pour omnes. Fréquent 


mora quominus cf. Liv. 23, 4. 
7 : id modo erat in MORA NE 
extemplo deficerent; 3, 54, 4: 
nil MOROR QUOMINUS decemvi- 
ratu abeam. Les poètes lem- 
ploient #ec mora absolument. 
cf. Virg. Georg. 4, 548 : HAUD 
MORA, continuo matris praecep- 
la facéssit en IV PDT 
140. — Prop. 4, 4, 82. — Ovid. 
Mets pre a la cOns: 
truction nec (haud) mora cum 


s 


est particulière à Apulée. 


permixtus au sens de « cou- 
vert de, rempli de » est par- 


ticulier à Apulée. cf. Metam.: 


IX, 30: maerore permixtus. 

Marino rore respersus. All- 
tération. Respersus a ici un 
sens moyen réfléchi: « m'étant 
arrosé des 29 


2. nubilo « l'obscurité », Ce 
sens paraît nouveau pour le 
substantif #ubilum (en général 
«ciel couvert »). Les poètes em- 
ploient l'adjectif nubilus au 
sens de : « sombre. » 


Et ecce paraît un archaïsme. 
Cf: IVarr..dans-Non, 243, :1 


dans Apulée. 

hilaritudine. Mot de la lan- 
gue de Plaute. 

cujusce modi. Ce — que. cf. 
atque — at-ce, acce (ac). 

3. Apricus au sens de « se- 
rein » ne se trouve qu'ici et 
dans Colum. 0, 14, 13 : apri- 
cissimus dies. 

fuerat insecutus. Apulée af- 
fectionne les formes du passé 
avec fut. cf. Médan, 0p" cit. 

auiculae. Mot rare.lci et dans 
Gel rss» 


prolectatae «attirés » Pro- 


lecto (intensif de prolicio) au 


sens propre ne se trouve que 
dans Apulée. Au sens figuré 
« séduire, charmer », dans Ci- 
céron. 

uerno uapore. Allitération. 


adsonarent concentus. Adso- 
nare est intransitif dans la lan- 


_ gue classique et signifie : « re- 


tentir ». Il devient transitif 
dans Apulée et signifie à faire 
retentir. » Ci V,97-0Sar4nee 


sultant sonum, 
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totius dominam blando mulcentes adfamine. (4) Quid quod 
arbores etiam, quae pomifera subole fecundae quaeque 
earum tantum umbra contentae steriles, austrinis laxatae 
-flatibus, germine foliorum renidentes, clementi motu bra- 
chiorum dulces strepitus obsibilabant, magnoque procella- 
rum sedato fragore ac lurbido fluctuum tumore posito 
mare quietas adluuies temperabat, caelum autem nubilosa 
caligine disiecta nudo sudoque luminis proprii splendore 


candebat. 


VIII. (1) Ecce pompae magnae paulatim praecedunt 


N C. — 4. contentae steriles v; contenta et eriles KF 
rum v; filiorum F, @. — 4. adluuies v ; adlubies F, 


Adfamine. Adfamen paraît 
un néologisme qui ne se trouve 
que dans Apulée pour adfatus. 

4. quid quod. Formule de 
transition qui se trouve dans 
Ciceron. 

quaeque… steriles—et earum 
quae contentae umbra steriles 
erant : « ceux d’entre eux qui, 
stériles, se contentaient de por- 
ter des feuilles qui donnent de 
l'ombre. » Pour wmbra au sens 
de « feuillage », cf. Virg. 
Géorg. I, 191 : at si luxuriosa 
foliorum exuberat UMBRA. Les 
mss. Oxon. et Fux. ont cou- 
lectae au lieu de contentae. 
Mais cette dernière leçon est 
d'un style beaucoup plus élé- 
gant. Contentus peut d’ailleurs 
s'employer en parlant d'êtres 
inanimés. cf. Lucain. III, 534: 
ordine CONTENTAE gemino cre- 
uisse Liburnae: « les vaisseaux 
liburniens fiers de leur double 
rang de rames. » 

renidentes. Renideo appar- 
tient à la langue poétique: Re- 
marquer l'expression abstraite: 
GERMINE foliorum renidentes — 
« embellis par le feuillage nou- 
Veau )». 

obsibilabant. Obsibilare « fai- 
re entendre en sifflant » est un 


.©. — folio- 
4 
oO. 
i 


Graë etonu. cf Théocr. Id. I; 1: 
« les pins gazouillent ( Yifuot- 
Cous:) lorsqu'ils sont agités par 
lrbnise net VirgsEel VIE 


1 : arguta ilex; Némes.. Egl. 
1 : garrula pinus. 


turbido fluctuum.,. tempera- 
bat. « la mer avait calmé le 
tourbillon de ses vagues qui 
venaient expirer paisiblement 
sur la rive. » (Bétolaud). Allu- 
uies, au pluriel, au sens de 
« vagues » est un sens nouveau, 
Remarquer le souci du détail 
précis: éumore, posito, quie- 
tas, ltemperabat. 

nubilosa. Nubilosus paraît un 
néologisme ; ne se trouve qu'ici 
et dans. Cael. Aurel. (méde- 
cin du v° siècle.) 

nudo sudoque. Remarquer le 
jeu de mots. Sudus appartient 
à la langue poétique, 

Candebat. Tangue poétique. 

VIII. 1. paulatim convient à 
merveille pour rendre le début 
de la procession qui se met en 
marche lentement et par grou- 
pes. Remarquer l'abondance 
des syllabes longues au début 
de cette phrase, pour produire 
cette impression de lenteur 
pompeuse dans la marche, 
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769 anteludia uotiuis cuiusque studus exornata pulcherrume. 
(2) Hic incinctus balteo militem gerebat, 1llum succinctum 
chlamide crepides et uenabula uenatorem fecerant, alius 
<s>occis obauratis inductus serica ueste mundoque pre- 


04 ._ tioso et adtexlis capite crinibus incessu perfluo feminam 
$ mentiebatur. Porro alium ocreis, scuto, galea ferroque 
+: insignem e ludo putares gladiatorio procedere. (3) Nec 1lle 


‘4 N C.— VIIL 1 wotiuis Brant ; wotib; F, w. — soccis @, 


anteludia « l'avant-garde du uenabula uenatorem, allitéra- 
cortège » Una etonu. tion. 
A ERe soccis. Le soccus est une pan- 
toufle qui recouvre complète- 
ment le pied (d'où : 2nductus). 
L'usage à Rome en était ré- 
servé exclusivement aux fem- 
mes (cf. Suet. Cal. 52: soccus 
muliebris) et aux acteurs comi- 
ques. 
obauratis. Unaë ELpnu. 
adtextis capite crinibus « des 
cheveux postiches. » Les faux 
cheveux sont pour les femmes 
une mode éternelle. cf. Ovid. 
Art. am. III, 165: femina pro- 
cedit densissima crinibus emp- 
lis. Tertull. de cultu fem. 7: 


uotiuis. Cette conjecture de 
Brant est excellente parce 
qu'Apulée emploie souvent #0- 
tiuus au sens de gratus. cf. 
Metam. V, 20; 119, 2. — VII, 
1354163, 2e VIT 63020 
22. — Votiuis studiis signifie 
« avec un zèle agréable (à la 
déesse.) ». 


2. militem gerebat « repré- 
sentait un soldat, » succinc- 
tum chlamide. Remarquer l'a- 
blatif chlamide au lieu de l’ac- 
cusatif de relation qui serait la 
construction ordinaire avec 


Succinctus. | affigitis nescio quas enormita- 
Q PT ni 
Crepides, HraË elonu. est tes rutilium capillamentorum. 
, 7e 3) 
la forme grecque (crepis, idis) perfluo.’ Graë elpnu. cf. 


au lieu de crepidae (crepida, Sen. de an. tranq. 15: wéi nunc 


ae). Oudend. adopte la correc- mos est etiam incessu ipso ultra 


tion de Beroald. copides (= muliebrem mollitiem KLUENTI- 
couteaux de chasse). Mais tous BUS. RU 


les mss. ont crepides, forme 
inusitée et, par conséquent, Îe- 
Éc çon probablement véritable. La 
à crepida, sandale à semelle 
épaisse, retenue par des cour- 
roies, et la chlamys, manteau 
de cheval des jeunes gens d'A- 
thènes, constituaient le costume 
national grec. L’orthographe 
chlamis, idis vient peut-être 
d'une confusion avec clans, les faisceaux ÉR Re 
idis,car les Grecs distinguaient fasces et purpura. F ne 
la XAaUS et la XAavts. Ovid. Fast. I, 81. 


3. fascibus. Nous adoptons la 
correction des anciens éditeurs. 
I1 nous paraît difficile de com- 
prendre la désignation par 

_facibus du uatillum (Hor. Sat. 
I, 5, 36), réchaud portatif qui 
faisait partie des insignes du 
préteur urbain, tandis que tous 
les textes anciens indiquent 
comme insignes des magistrats 
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deerat, qui magistratum fa<s>cibus purpuraque luderet, 


770 nec qui pallio baculoque et baxeis et hircino barbitio phi- 


losophum fingeret, nec qui diuersis harundinibus alter 
aucupem cum uisco, alter piscatorem cum hamis induce- 
ret. (4) Vidi el ursam mansuem cultu matronali, sella uehe- 
batur, et simiam pilleo textili crocotisque Frygiis Cata- 
miti pastoris specie aureum gestantem poculum et asinum 


N C. — 2. fascibus v ; facibus F. 


baxeis. Le mot baxea qui ne 
se trouve avant Apulée que 
dans Plaute désigne une san- 
dale à semelle de bois. 


barbitium pour barba ne se 
trouve que dans Apulée. 


diuersis harundinibus « des 
roseaux destinés à des usages 
différents » (chasse et pêche). 

piscatorem induceret « repré- 
sentait un pêcheur. » /nducere 
signifie ordinairement « faire 
représenter, mettre en scène. » 
Ici, la personne qui met en 


scène et la personne mise en 
scène men font qu'une : « ils 


se mettaient en scène et repré- 
sentaient en leur personne un 
oiseleur et un pêcheur. » Sens 
nouveau. 


4. Mansuem « apprivoisée. » 
Mansues, is ou itis est la forme 
archaïque de #1ansuelus. 


sella uehebatur. Avec Ou- 


dend., nous estimons inutile 


d’ ajouter au texte des mss. le 
relatif guae soit avant cultu, 


comme le fait v, soit ARC 


sella, comme le fait van der 
Vliet. Il y a ici une parenthèse 
comme dans I, 25: demonstro 
Seniculuin; in angulo sedebati; 
III, 7: conspicio totum pofi- 
Lum (risu cachinnabili difflue- 
bant) nec secus tllum bonum 
,ospitem,; VII, 7: éabernulam 
*guandam litori nouique proxt- 


mam (uitatis maris fluctibus in- 
cubabant) inuadimus. 


Simiam. Il s'agit sans doute 
d'un singe de la famille des 
Cynocéphales. Les auteurs an- 
ciens (Jambl. sect. V de Mys- 
ter. 8% Horus, Hieropt 1,714) 


nous apprennent que cette es- . 


pèce simiesque vit en sympa- 
thie avec dla lune, triste quand 
elle se cache ou décline, joyeu- 
se quand elle se lève. Dans la 
tabula Bembina on voit un cy- 
nocéphale coiffé d’un croissant. 


pilleo. Remarquer la liberté 
de l’auteur dans l'emploi des 
ablatifs : pilleo, crocotis, spe- 
cie qui sont à la fois des abla- 
tifs de vêtement et des ablatifs 
de manière. De même sella 
plus haut. 


crocotis. La crocota (xp0- 


XWTOY) était la robe de gala 
portée par les femmes grec- 
ques aux Dionysiaques et par 
les prêtres de Cybèle. 


Catamiti. Catamitus est le 
nom datin de Ganymède. cf. 
Plaut, Men. 144. Beaucoup de 
noms propres grecs sont arri- 
vés à Rome déformés en pas- 
sant par les pays de l'Italie 
méridionale ou Grande Grèce. 
cf. Alcedo pour Alcyon, Alu- 
mentus pour Laomedon, Pro- 
serpina pour Persephone, 


th: 
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pinnis adglutinatis adambulantem cuidam seni debili, ut. 


illum quidem Bellerophontem, hunc autem diceres Pega- 


sum, tamen rideres utrumque. 


IX. (1) Inter has oblectationes Tao popularium, 
quae passim uagabantur, Tam sospitatricis deae peculia- 
ris pompa moliebatur. Mulieres candido splendentes ami- 
cimine, uario laetantes gestamine, uerno florentes corona- 
mine, quae de gremio per uiam qua sacer incedebat comi- 
tatus, solum sternebant flosculis, (2) aliae, quae nitenti- 
bus speculis pone tergum reuersis uenienti deae obuium 


N C. — IX. 


pinnis. Même ablatif que plus 
haut prlleo. 


adambulantem seni. Le ver- 
be adambulo est archaïque et 
rare (un seul exemple dans 
Plaut. Bacch. 768). La cons- 
truction du datif avec ce verbe 
est particulière à Apulée. 

IX. 1. oblectationes… 
uagabantur. Remarquer 
pression abstraite. 


Dpopularium «des bourgeois.» 
Popularis employé substantive- 
ment et dans ce sens est rare 
et de langue postérieure. 


Sospitatricis « libératrice ». 
Sospitatrix est un néologisme 
pour sospita. Arnobe emploie 
sospitator en parlant du 
Christ. 


peculiaris 
tion. 


quae….. 
l’ex- 


pompa. Allitéra- 

molisbatur « s'avançait. » Le 
sens ordinaire de #olior est 
actif (= movere aliquid). Tou- 
tefois, le sens de « se mettre 
en mouvement » est classique, 
quoique très rare. Ce verbe 
donne l’idée d’une marche 
lente et grave, avec un certain 
effort pour se mettre en mou- 
vement. Il convient donc bien 
à une procession. 


1 aliaequae. Saumaise; aliaeque F. 


moliebatur mulieres. Allité- 
ration. 
mulieres. Le culte mystique 
d'Isis avait un grand succès 
auprès des femmes. Au début 
les dévotes à Rome paraissent 
avoir été surtout des courtisa- 
nes. cf. introd. $ 7. Quelques 
femmes se trouvaient aussi par- 
mi les prêtres de deuxième or- 
dre appelés stolistés, chargés 
d'habiller et de déshabiller la 
statue de la déesse. 
Amicimine « vêtement ». 
Néologisme. 
uario laetantes  gestamine 
« tenant d’un air joyeux diffé- 
rents attributs. » (Bétolaud.) 
coronamine « Couronne ». 
ar etonu- Apulée semble 
avoir une prédilection pour les 
mots formés avec le suffixe 
men. Ces trois derniers mots, 
amicimen, gesltamen, corona- 
men, appartiennent, peut-être, 
à la langue rituelle. 


- de gremio. Remarquer de 
complément circonstanciel di- 
rectement rattaché à un subs- 
tantif (f/osculis) sans l'inter- 


médiaire d’un participe. 

2. speculis. C'était un usage 
fréquent de présenter aux di- 
vinités féminines un miroir où 
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commonstrarent obsequium et quae pectines eburnos fe- 
rentes gestu brachiorum flexuque digitorum ornatum 
atque obpexum crinium regalium fingerent, (3) illae etiam, 
quae ceteris unguentis et geniali balsamo gutlatim 
excusso conspargebant plateas; (4) magnus praeterea sexus 
utriusque numerus lucernis, taedis, cereis et alio genere 
faclicii luminis siderum caelestium stirpem propitiantes. 


N°C: Ce. facticii luminis Haupt ; facuum lumine F. 


éllés se regardent. :cf.. Sen. 
Epist. 05 $ 47: uetemus…. 

. Speculüum tenere Junoni. 
Dans les Florides (15. p. 51) 
Apulée mentionne des miroirs 
parmi des dons faits à un tem- 
ple de Junon. D'après la plu- 
part des commentateurs, les 
miroirs dont il s’agit ici avaient 
pour fonction de montrer à la 
déesse la foule empressée (com- 
monstrarent obsequium) qui la 
suivait et qui, reflétée par le 
miroir était obuium par rap- 


port à elle. Cette manière de: 


s'exprimer, un peu subtile, est 
bien conforme ’aux habitudes 
d’Apulée. 

Peut-être, : cependant; : l’ex- 
pression obuium commonstra- 
rent obsequium signifñe-t-elle 
simplement « pour lui montrer 
une obéissance prévenante en 
lui tenant le miroir comme 
l’esclave à sa maîtresse, » Ce 
sens serait appuyé par des ges- 
tes décrits ensuite, 

Commonstrarent. Remarquer 
le subjonctif, ainsi que, plus 
loin, fëngerent tandis qu'avant 
et après, on lit l'indicatif 
sternebant, conspargebant. Il 
est certain qu'ici Apulée n’en- 
tendait par l'emploi de ces dif- 
férents modes, exprimer aucune 
différence entre des diverses 
propositions relatives.Ces nuan- 
ces, très exactement observées 
dans l’ancienne langue, avaient 


disparu. Apulée, ayant reconnu 
que les bons auteurs mettent 
le subjonctif dans les proposi- 
tions relatives pour introduire 
une nuance de sens souvent im- 
perceptible, en use pour varier 
son style et, surtout, pour évi- 
ter la lourdeur des imparfaits 
en abant ou en ebant. 

ornatum. La coiffeuse à Ro- 
me s'appelait ornatrix. cf. Ovid. 
Arssam.TIiTt 238; 

obpexum formé de obpecto 


_«peéigner » (mot de Plaute) est 


un ‘araë etonte 

3. geniali «  voluptueux », 
propre à flatter le genius. Mot 
de la langue poétique employé 
fréquemment par Apulée, avec 
les sens des plus divers, mais 
toujours dérivés du sens 
« agréable ». cf. XI, 14 : uul- 
tus genialis « visage ami » ; 
IV, 2 : floris genialis « fleur 
voluptueuse » (rose de Vénus); 
X, 16: genialiter contorta la- 
bta « lèvres arrondies gracieu- 
sement. » 

guttatim. Archaïque (Plaut. 
Enn.) 


4. facticii luminis. La leçon 
fautive du ms, facuum lumine 
a été corrigée en marge en 
facti luminis. C'est luminis qui 
met sur la voie de la correc- 
tion définitive. Celle-ci paraît 
bien être celle de Haunt que 
nous adoptons. l'acuum, en ef- 
fet, peut être tiré par corrup- 
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(5) Symphoniae dehinc suaues, fistulae tibiaeque modulis 
dulcissimis personabant. Eas amoenus lectissimae iuuen- 
<iu>lis ueste niuea et cataclista praenitens sequebatur cho- 
rus, carmen uenustum iterantes, quod Camenarum fauore 
sollers poeta modulatus edixerat, quod argumentum refe- 
rebat interim mäiorum antecantamenta uotorum. (5) Ibant 
et dicati magno Sarapi tibicines, qui per oblicum cala- 


NC. — 5. iuuentutis v; iuuentis KF. 


%- 


tion de facticii, ayant à peu 
près le même nombre de jam- 
bages. Cette leçon est préféra- 
ble en tous points à ficéi lumi- 
nis, 

siderum stirpem — la sou- 
che (c.-à-d. la source) des as- 
tres, la mère, la déesse des as- 
tres, Isis. L’usage de porter ou 
d'allumer des cierges, des 
flambeaux, des lampes en cer- 
tains jours de fête est très an- 
cieh. cf. la fête des lampes à 


Sais dans Hérodote IT, 62, et, 


dans le culte catholique, la 
fête de la Chandeleur (festus 
dies candelarum.) Juvenal fait 
allusion à cet usage dans Sat. 
XII, 07. 

5. fistulae. La fistula est la 
flûte de Pan faite de plusieurs 
roseaux accolés de longueur 
inégale. 

lectissimae iuuentutis. Re- 
marquer l'emploi de l’abstrait 
au lieu du concret : lectissimo- 
TUM IUuenum. 


cataclista (vestis); traduction 
du grec xardxhststoy EUdTtoy 
— vêtement de fête digne 


d'être serré . sous «clef. les : 


jours ordinaires. Peut-être est- 
ce ici une robe sans ouverture, 
très serrée et très Juste, com- 
me en portent les statues égyp- 
tiennes. Pourtant, à cause du 
contraste, 1l semble nécessaire 
d'adopter le premier sens : tout 
est de fête en ce jour heureux. 


Cette expression est d’ailleurs 
très rare. On ne dlaà- trouve 
qu'ici et dans Tertull. Pall. 3. 

iterantes. Ils chantaient le 
cantique, puis le reprenaient. 


argumentum = carmen. 
« pièce de vers ». Sens nou- 
veau. Cf. TX, 9 "re umentit 
satietate. 


antecantamenta « hymnes qui 
préludent à une cérémonie. » 
Una eLonIL. Cette cantate 
(argumentum) contenait, repro- 
duisait (referebat) un hymne 
(antecantamentum) renfermant 
des invocations solennelles (#1a- 
iorum uotorum), hymne qui re- 
venait par intervalles (znte- 
rim). Il s’agit, sans doute, d'u- 
ne sorte d'invocation analogue 
à la doxologie du Gloria Patri 
etc... -qui termine les psaumes: 
dans la liturgie catholique. 

6. Sarapi est l'orthographe 
correcte (Zdoaunts en grec). lir- 
micus Maternus donne de ce 
nom une étymologie fantaisiste 
mais intéressante : Sarapis se- 
rait le descendant de Sarah, 
épouse d'Abraham  (Xdéouc | 
rai). c.-à-d. Joseph le fils 
chéri de Jacob, dont les Egyp- 
tiens auraient fait un dieu, en 
reconnaissance du service qu’il 
leur avait rendu par sa pro- 
phétie des sept années d’abon- 
dance et des sept années de 
disette. 
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mum, ad aurem porrectum dexteram, familiarem templi 


713 deique modulum frequentabant, et plerique, qui facilem 
sacris uiam dari praedicarent. 


X. (1) Tunc influunt turbae sacris diuinis initiatae, uiri 
feminaeque omnis dignitalis et omnis aetatis, linteae uestis 


candore puro luminosi, illae limpido tegmine crines madi- 


dos obuolutae, hi capillum derasi funditus uertice praeni- 


NC —X. 1. Hi v: hic F eus uertice v; uerticem F o. 


En réalité, Sarapis est un 
avatar d'Osiris, un nouveau 
dieu qui apparaît au temps de 
Ptolémée et s'ajoute à la tria- 
de Isis-Osiris-Horos. La forme 
Xecarts n'apparaît, en grec, 
qu'aux temps de l’empire. 

oblicum calamum désigne la 
flûte traversière allant de la 
bouche à l'oreille (ad aurem 
Dorrectum dexteram), qui au- 
rait été inventée par Osiris lui- 
même. 

familiarem.…. modulum « un 
air approprié au culte du dieu 
dans son temple. » (Bétolaud). 

plerique. Ce sont des huis- 
siers dont le rôle est analogue 
à celui du suisse qui marche en 
tête des processions catholiques. 

sacris « la procession sainte, 
la marche des objets sacrés. » 

X. 1. {nfluunt. Le verbe 1n- 
fluo est pris ici absolument 
avec le sens de « passer com- 
me un fleuve. » Cet emploi et 
ce sens paraissent uniques. 

turbae. Le mot éurba ne 
s'emploie ordinairement au plu- 
riel que dans le sens de « dé- 
sordres ». Il signifie ici « des 
groupes nombreux. » 

lintcae uestis. La robe de lin 
blanche était le vêtement des 
prêtres d’Isis et des initiés. On 
croyait qu'Isis elle-même avait 
découvert l’usage du lin comme 
,Cérès celui du blé. Les Isia: 


ques se revêtaient de tissus de : 


lin afin de ne pas être en con- 


CT 


ep 


tact avec des provenances ani- 
males impures. cf. Apul. Apol. 
56: linteo texto inuoluere, quod 
Durissimuim est rebus diuinis 
uelamentum. 

uestis candore — ueste can- 
dida. Remarquer le change- 
ment de l’adjectif concret en 
substantif abstrait, procédé fa- 
milier à Apulée parce que plus 
descriptif. 


luminosi « éblouissants ». 
Dans la langue classique, Zu- 
minosus signifie au sens pro- 
pre « bien éclairé », au sens 
figuré « brillant, distingué. » 
C'est donc, ici, un emploi 
nouveau. 


illae « les femmes ». 

limpido tegmine « un voile 
transparent » et nan « blanc » 
comme traduit Hildebr. 


crines madidos obuolutae = 
quae sibi obuoluerant cr. m. 


capillum derasi, même cons- 
truction. Ce n'est pas l’accu- 
satif de la partie, mais l’accu- 
satif complément direct du par- 
ticipe moyen réfléchi: qui s'é- 
taient enveloppé les cheveux, 
qui s'étaient rasé la tête. Les 
prêtres d’Isis, en signe de pu- 
reté, se rasaient non seulement 
la tête, mais aussi tout le corps. 
Cf: Plut. des ls ter 4 


funditus « entièrement ». cf. 
Phœdr. II, 2, o sqq. Caluus re- 
pente factus” est nam FUNDITUS 
Canos puella, nigros anus euel- 
lerat. 
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tentes, aereis et argenteis, immo uero aureis etiam Sis- 
tris argutum tinnitum constrepentes, <sed> el magnae 


religionis terrena sidera, antistites sacrorum proceres ill, 
774 qui candido linteamine cinctum pectoralem adusque ues- 


tigia strictim iniecti potentissimorum deum proferebant 
insignis exuuias, (2) Quorum primus lucernam claro prae- | 
micantem porrigebat lumine non adeo nostris illis consi- 


NC 1. sed et Oud. avec qqs. mss; ed F 


. — magnae reli- 


gionis terrena sidera transposé par V. des VI. avant antislites au 
lieu de rester entre praenitentes et aereis. 


praenitentes uertice « au Crà- 
ne luisant », 

sistris. cf. note à au7eum Cre- 
pitaculum ch. 4. 

tinnitum constrepentes. Le 
verbe constrepo semble n'être 
transitif que dans Apulée, au 
sens de « faire résonner. » 


Magnae  religionis terrena 
sidera. Les prêtres éminents 


sont comparés à des astres, 


comme dans Ovid. Pont. IIT, 
3, 2 : O SIDUS Fabiae, Maxime, 
gentis ades. 


Nous transposons, avec Van 
der Viiet ce membre de phrase 
avant antistites qui devient 
ainsi une apposition de sidera. 
Cette expression un peu empha- 
tique semble, en effet, conve- 
nir aux personnages désignés 
par les mots : antistites sacro- 
rum proceres illi. 


proceres illi « ces grands 
personnages ». 

linteamine. Linteamen, « étof 
fe de lin » est un mot très rare. 
On ne le trouve qu'ici et dans 
Lampr. Héliog. 26. 


cinctum pectoralem.…. iniecti 
« vêtus d’une longue robe de 
lin qui leur serrait la poitrine 
(pectoralem) et leur tombait jus- 
qu'aux pieds (adusque uestigia) 
en moulant exactement leur 


corps (strictim) » (Lafaye.) Pec- 
toralis s. e. musculus cst la 
partie prise pour le tout et si- 
gnifie « la poitrine. » 


iniecti. Oudendorp préfère la 
leçon du Pal. sntecti, sous pré- 
texte que iniectus ne peut s'ap- 
pliquer à un vêtement serré, 
mais à un vêtement flottant. 
Pourtant, Ovide écrit inicere 
brachia collo et Ciceron #nice- 


re catenas alicui, ce qui impli- 


que dans les deux expressions 
l’idée d’un lien étroitement ser- 
ré. D'ailleurs la distinction 
d'Oud. est bien subtile, car 2#1- 
cio s'applique à tout vêtement 
jeté sur le corps. cf. ch. 27 lin- 
teis iniectum. 


exuuias. «les insignes». Æwvu- 


uiae, peut aussi signifier « Îles 


statues » d’après un passage de 
Festus p. 195. Lind : wehicu- 
lum argenteum quo EXUVIAE 
deorum ludis circensibus in cir- 
cum ad puluinar uehebantur. 


2. Lucernam. Petite lampe en. 


forme de barque (cymbium). 
cf. dans Laf, Catal:132/1ades- 
cription de cette lampe. 

praemicantem. Ce mot sem- 
ble être un néologisme. On le 
retrouve dans Prud. eo! GTEY, 
1, 84. 

porrigebat\ Dans un docu- 
ment athénien,, ce rôle appar- 
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milem, quae uespertinas illuminant epulas, sed aureum 
cymbium medio sui patore flammulam suscitans largio- 
rem. (3) Secundus uestitum quidem similis, sed manibus 


715 ambabus gerebat altaria, id est auxilia, quibus nomen 


dedit proprium deae summatis auxiliaris prouidentia. 
(4) Ibat tertius attollens palmam auro subtiliter foliatam nec 
non Mercuriale etiam caduceum. (5) Quartus aequitatis 


tient à une femme nommée 
Pchnapiriedcef::C: I2°A TI, 
162. 

paiore « ouverture ». Mot 
fréquent dans Apulée, mais ra- 
rement employé ailleurs. 


3- uestitum. Dans © Îe signe 
de d' a été effacé. Mais la 
construction westitum simailis 
doit être conservée parce 


qu'insolite. cf. XI, 27 : westi- 


£gium 5. 
 similis, sous-entendu eat. 
,Remarquer la dissymétrie vou- 
lue. 
altaria. Dans Caylus III, 3, 
on voit une pnrêtresse portant 


un autel sur lequel se trouve 


un scarabée. Oudendorp croit 
que les autels dont il s’agit ici 


étaient chargés de nrésents ou 


de charbons brûlants. 


id est auxilia. Les autels 
sont le signe de la protection 
divine. On les porte en l’hon- 
neur d'Isis protectrice. (sospi- 
tatrix et salutaris). D’après 
Phermespol;*35 "p.202. il 
faudrait lire avillas « vases, 
pctites marmites », Ce qui se- 
rait plus conforme aux monu- 
ments qui montrent la déesse 
et les prêtresses portant de pne- 
tits seaux (siéulae). Mais alors, 
on ne comprendrait plus la sui- 
te : quibus nomen dedit pro- 
prium. 

summatis. Summas est un 
mot fréquent dans Anulée qui 
l’a pris à Plaute où il signifie 
« de haute naissance, » 


4. palmam. Eusèbe IX, 14, 
p. 435, rapporte que les Egyp- 
tiens conservaient dans leurs 
temples un rameau consacré, 
objet de la même vénération 
que la déesse Isis en personne. 


auro. Remarquer l’ablatif de 
matière sans la préposition ex. 
Cette construction se trouve 
d’abord dans Virgile, puis de- 
vient fréquente chez les prosa- 
teurs de l’époque impériale. 

subtliliter foliatam « aux 
feuilles artistement figurées. » 


Mercuriale caduceum. Cadu- 
ceum est ici du neutre. C'est 
un adjectif (cf. en grec x QU 
xetnc). qui peut être pris 
substantivement et est du mas- 
culin, si l’on sous-entend Pa- 
culus, du neutre si l’on sous- 
entend sceptrum. Comme les 
latins ont troduit le grec xno: 
XeLoV. (Se cknnroov), - ils 
l’ont fait surtout du neutre. 
Puis, oubliant l’origine, ils ont 
changé le genre et écrit Cadu- 
ceus. cf.- Varr. ap. Non. p. 
528: Mmércurius uerbenatus fere- 
bat uerbenam, id est CADUCEUS. 
Cette palme et ce caducée sont 
les attributs d'Anubis, le Mer- 
cure égyptien. Sur une gemme 
de Berlin, Anubis est représen- 
té debout, avec une tête de 
chien, une tunique serrée à la 
ceinture et tombant jusqu'aux 
genoux. Il tient un caducée 
dans la main gauche et une 
palme dans la main droite, 
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ostendebat indicium deformatam manum sinisiram por- 
recta palmula, quae genuima pigritia, nulla calliditate, 
nulla sollertia praedita, uidebatur aequitati magis aptior 
quam dextera ; idem gerebat et aureum uasculum in mo- 
dum papillae rutundatum, de quo lacte libabat. (6) Quin- 
tus auream uannum <l> aureis congestam ramulis, . et 


alius ferebat amphoram. 


XI. (1) Nec mora, cum dignati pedibus humanis incedere 


N C. — 6, laureis Passerat ; aureis F.0. 
1 


5. aequitatis indicium «le 
symbole de la justice. » Isis, 
comme Démeter, a enseigné 
aux hommes les lois et a fait 
régner..la justice) ct PIntod: 
& 3: : 

deformalam manum  sinis- 
tram. Le porteur de cette main 


et du uasculum aureum était - 


un stoliste. La main ouverte 
(porrécta palmula) était le sym- 
bole de la justice, la main fer- 
mée représentant la force et la 
violence. (cf. le Æaustrecht du 
moyen-âge allemand). La main 
est représentée ouverte par op- 
position à la main réfermée 
sur l'argent de la corruption. 
Sur tous les hiéroglyphes, la 
main gauche ouverte représen- 
te la justice. Encore ‘aujour- 
d'hui sur la norte des maisons 
arabes on voit peinte une main 
gauché ouverte. 


magis aptior. Ce redouble- 
ment du comparatif appærtient 
à la langue populaire ; il est 
très fréquent dans Plaute. cr. 
aussi en grec uz)oY avec un 
comparatif. 

in modum papillae rutunda- 
tum. Ce vase en forme de sein 
renfermait de l’eau bénite qui 
purifie, désaltère et divinise, 


comme le lait de la déesse Isis. 


lacte peut être un accusatif 
(Enn. Plaut.) ou un ablatif.. 


Apulée construit /:bo avec les 
deux ‘Cas. cf, VIFE 1200070728 
libabo. 


6. auream uannum laureis 
congestam ramulis « un van 
d'or chargé de branches de 
laurier. » Zaureis est une cor- 
rection de Passerat, d’après 
Sen. de vita beata 27: LAURUM 
et lucernam tenens ÎTsiacus ; 
d'où il suit que.le laurier était 
consacré -à Isis. Le van est 
sans doute le même que celui 
qui figurait dans les fêtes de 
Bacchus et les mystères d'E- 
leusis. | 


amphoram. T'amphore de- 
vait contenir l'eau sacrée que. 
l’on disait avoir été puisée dans 
le Nil. cf: Serv. comment 
ZÆn. IV, 612: 2n templo Tsidis 
aqua sparsa de Nilo esse dice- 
batur. : 


XI. r. Vec mora cum. cf. no- 
te. auch NT 


dei dignati pedibus humanis 
incedere « les dieux daignant 
se laisser porter par des hom- 
mes » (Lafaye). Il ny a pas 
lieu de chercher d'autre inter- 
prétation. cf. Met PERS 
gerebamus pullos……. et quid- 
quid infirmo gradu fugam mo- 
rabatur NOSTRIS QUOQUE PEDI- 
BUS ambulabat, et vlus loin XI, 
17: sacerdos maximus quique 
diuinas  effigies  progerebant. 
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#16 prodeunt hic horrendus 1lle superum commeator et infe- 
rum, nunc atra, nunc aurea facie sublimis, attollens canis 
ceruices arduas, Anubis, laeua caduceum gerens, dextera 


:N C. — 1. horrendus, d'Orléans ; horrendum FE. D. 


Lampride (Comm. IX) raconte 
que l'empereur Commode por- 
tait lui-même dans les proces- 
sions isiaques la statue d’Anu- 
bis avec laquelle il s’amusait 
à frapper vigoureusement la 
tête des prêtres pour les aider, 
disait-il, à se mortifier. 


hic horrendus ille. Hic est 
adverbe ; z//e à un sens empha- 
tique; korrendus est une cor- 
rection de d'Orléans. Ouden- 
dorp et Hildebrand approuvent 
la leçon des mss Lorrendum ! 
qu'Hild. appuie par Met. IV, 
25: anus. dicere eam.…. iube- 
bat quid, malum,' fleret, sans 
prendre garde que l’exclama- 
tion malum est plus facilement 
explicable dans ce passage au 
style indirect qu'ici Aorren- 
dum. 
tcommeator. Néologisme, ne 
se trouve que dans Apulée. 
Anubis joue, dans la théolo- 
gie égyptienne, le rôle d’Her- 
mès dont il porte l'attribut (le 
. Gaducée). Mais il a une tête de 
chacal que les Grecs et les La- 
tins ont confondue avec une 
tête Îde chien. Comme com. 
meator superum, Anubis est 
l’'Hermès messager des dieux ; 
comme commeator  inferum, 
cest l’Hermès psychopompe. 
Plutarque (ch. 61) l'appelle 
Hermanubis. Les hiéroglyphes 
égyptiens qui le désignent si- 
gnifient « maître, seigneur ces 
côteaux, maître dans l'Ouest », 
parce que les tombes égyptien- 
nes se trouvent, en grande par- 
tie, sur la chaîne de côteaux 


de l'Ouest. 


nunc atra, nunc aurea facie. 
Atra facie convient à Anubis 
lorsqu'il descend aux enfers, 
aurea facie lorsqu'il monte au 
ciel. 


Canis ceruices. Les Grecs et 
les Latins ayant pris our une 
tête de chien la tête de chacal 
de l’Anubis égyptien ont es- 
sayé d’en découvrir la signif- 
cation. Plutarque (de Isid. 44) 
dit que Nephtys, sœur d'Isis, 
enfanta Anubis. « Nephtys dé- 
signe ce qui est souterrain et 
qu'on ne voit pas; et Isis ce qui 
est au-dessus de la terre et qui 
est visible. Le cercle de l’ho- 
rizon qui divise ces deux hé- 
misphères et qui est commun à 
l’un et à l’autre s’avpelle Anu- 
bis, et on lui donne la figure 
d'un chien parce que cet ani- 
mal voit aussi bien la nuit que 
le jour. » Pour Diod. de Sici- 
le, I, $ 87, p. 97, Anubis a une 
tête de chien en tant que gar- 
dien d'Isis et d’'Osiris, chien de 
garde ou chien de chasse qui 
guide Isis dans la recherche 
des morceaux du corps d'Osi- 
ris. Firmicus Maternus (de 
errore prof. frelig.) reprend 
lexplication de Diodore : « cui 
(Anubidi) ideo caninum caput 
impositum est quia lacerati 
corporis partes artificio canis 
inuestigantis inuenit. » De méê- 
me Servius (ad Verg. Æn. 
VIII, 698): « hunc (Anubim) 
uolunt esse Mercurium, quia 
nihil cane sagacius est. » 


arduas. Arduus au sens de 
« qui se dresse » appartient à 
la langue poétique. 
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palmam qualiens uirentem. (2) Huius uestigium conti- 
777 nuum sequebatur bos in erectum leuala statum, bos, 
omniparentis deae fecundum simulacrum, quod residens 
umeris suis proferebat unus € ministerio beato gressu 


gestuosu<S>. 


(3) Ferebatur ab alio cista secretorum 


capax penitus celans operta magnificae religionis. (4) Ge- 
rebat alius felici suo gremio summi numinis uenerandam 
effigiem, non pecoris, non auis, non ferae ac ne hominis 


N C. — 1. quatiens uirentem, Médan ; uirentem quatiens F.@. 


— 2. omniparentis, Béroald 
Petsch ; gestuosu F. 0. 


palmam. La palme était le 
signe hiéroglyphique de l'an- 
née. Plutarque, en effet, dit (de 
Is. 44) que « quelques-uns 
prennent  Anubis pour de 
« Temps ». L'interversion qua- 
tiens uirentem rétablit la régu- 
larité de la prose métrique et 
a aussi l'avantage de varier la 
construction. cf. Médan, op.cit. 


2; bos = une vache. :C'est 
un souvenir de la vache To 
dont Isis porte les cornes, sym- 
bole de la fécondité de la na- 
ture. La vache était adorée à 
Aphroditopolis et à Chusae, 
dans ile territoire d'Hermopolis. 
La répétition de bos, qui vient 
ensuite, a offensé quelques édi- 
teurs. V. d. Vliet suporime ce 
mot, mais Helm le conserve 
avec raison. Cf: au Ch, 12, [a 
répétition de coronam. 


leuata participe passif à sens 
moyen: « qui se dressait. » 


omniparentis est une COTrrec- 
tion de Béroald; Hild. défend 
omnia parentis. Mais partout 
ailleurs Apulée écrit omnipa- 
rens. cf. IV, 10: terrae omni- 
parentis et VIII, 25: omnipa- 
rens dea Syria. Omniparens est 
un mot de Lucrèce, repris par 
Virgile et Apulée, 


« 


omniapar. F. @. — gesiuosus, 


deae fecundum simulacrum. 
Hypallage pour deae fecundae 
simul, LA 


residens humeris. Remarquer 


la suppression de la préposi- 
tion 7, construction qui ap- 


partient au style poétique. 


unus a ici le sens de aliquis, 
emploi d'ailleurs classique. 


de ministerio beato « du 
clergé saint ». Remarquer l’em- 
ploi de inisterium, nom abs- 
trait collectif pour : wministri: 
Beatus s'emploie dans la lat. 
nité postérieure pour parler 
des hauts dignitaires du clergé. 

gestuosus n’a pas ici le sens 
ordinaire de « qui gesticule » 
mais le sens insolite de « ma- 
jestueux ». 


3. Cista secretorum capax 
« la corbeille contenant Îles 
objets mystérieux. » Clem. 
Alex. [lsotosnt. À0YoS mpôs 
rods ‘EAX., 16, parle "deuces à 
corbeilles appelées mystiques 
et énumère tous les objets 
qu'elles renferment. 


4. gremio. absence de la 
prép. 27. 

repertu. Néologisme. Ne se 
trouve que dans Apulée, 
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quidem ipsius consimilem, sed sollerti repertu etiam ipsa 
nouilate reuerendam, allioris utcumque et magno silentio 
tegendae religionis argumentum ineffabile, sed ad istum 
plane modum fulgente auro figuratum : (5) urnula faber- 


578 rime cauata, fundo quam rutundo, miris extrinsecus simu- 


lacris /Egyptiorum effigiata ; eius orificium non altius- 
cule leuatum in canalem porrectum longo riuulo promine- 
bat, ex alia uero parte multum recedens spatiosa dila- 
tione adhaerebat ansa, quam contorto nodulo superse- 
debat aspis squameae ceruicis striato tumore sublimis. 


N. C. — 4. tegendaë, Béroald ; tegente F. o. 


ipsa nouitate reverendam 
«rendue vénérable par l'étran- 
geté même de la forme qu’on 
lui avait donnée. » 

ineffabile. mot rare; paraît 
créé par Pline à qui Apulée 
l'a repris. 


5. faberrime. Le positif fa- 


bre se trouve dans Plaute; le 


superlatif dans Apulée et Amm. 
Marcellin. 

quam rutundo « absolument 
rond ». Quam employé seul 
dans ce sens appartient à la 
longue familière. (cf. Cœl. Ap. 
Gaic sad Fam: 87152 2%. CIC 
Verr. 11:35 206): On-a dû dire 
d'abord mirum (est) quam, 
puis: "17e quam, au sens GC: 
« étonamment », et puis, par 
abus, guam tout seul. Il est 
possible également que quam 
ait eu, à l'origine, un sens ex- 


clamatif (cf. dans wc a.\n0@c),. 


simulacris Ægyptiorum. Cet- 
te urne était ciselée et portait 
des figures égyptiennes, sans 


doute des hiéroglynhes. cf. La- 
faye, Catal. n°:8r, 80, 118, 223. : 

effigiata. Effigio « figurer, 
représenter », appartient au la- ; 
tin de la décadence et est très ! 


fréquent chez les écrivains ec- 
clésiastiques. 


orificium. Mot rare. Macr., # 


Apulée. 

altiuscule. Cét adverbe ne se 
trouve que dans Apulée. Re- 
marquer la prédilection de 
l’auteur pour les diminutifs. 

ex alia parte « du côté oppo- 
sé au bec. » 

spatiosa dilatione « de ma- 
nière à s'écarter beaucoup de 
l'urne., » Spatiosus appartient 
surtout à la langue poétique. 
Dilatio au sens concret de 
« écart » paraît un Gnraë de 
sens. La conjecture de Béroald. 
dilatatione est inutile. Je mot 
ne s’appliquerait qu'à l’orifice 
de l'urne et on ne compren- 
drait pas alors ex alia parte. 

nodulo. Encore un diminu- 
tif. 

quam supersedebat. Te verbe 
supersedeo n'est transitif que 
dans Apulée. Partout ailleurs il 
est intransitif et se construit 
avec le datif ou l’ablatif.. 

squameae. Mot de la langue 
poétique. 

Ceruicis striato tumore su- 
blimis. Remarquer l'emploi de 


: l'abstrait vour le concret. Au 


lieu d'écrire que l'asvic levait 


; sa tête au cou gonflé et strié 
I: de- raies, 
: gonflement du cou » et c'est ce 
gonflement qui est strié. 


Apulée parle « du 
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XII. (1) Et ecce praesentissimi numinis promissa nobis 
accédunt beneficia et fata salutemque ipsam méam ge- 
rens sacerdos adpropinquat, ad istum praescriptum diui- 
nae [promissionis ornatum  dextera proferens sistrum 
deae, mihi coronam — et hercules coronam consequen- 
ter, quod tot ac tantis exanclatis laboribus, tot emensis 


L'urnula d'or, à l’anse for- 
mée d’un uraeus est le sym- 
bole d'’Isis et contient l’eau 
sainte, substance et symbole 
d'Osiris. cf. Plut. de Is. 36. On 
verra deux reproductions de 
cette urne dans une fresque re- 
produite dans Moret, R. et D. 
d’'Eg. pl. XV. 

Elle est, dans da proces- 
sion, l'objet essentiel, l’ob- 
et du grand mystère sur 
lequel est fondé le culte tout 
entier. Tout le reste ne fait 
qu'annoncer et précéder cette 
hydrie. Remarquer que le mira- 
cle de la transformation de Lu- 
cius en homme ne s’accompli- 
ra que lorsqu'il aura vu pas- 
ser devant lui l’urne sainte. 


Clément. Alex. VI, 633, qui 
décrit cette procession dit que 
c'était un des prêtres du nom- 
bre de ceux appelés Prophètes 
qui portait ce vase entre ses 
bras, et qu'il venait le cinquiè- 
me dans l’ordre du cortège. 

XII. Æ# ecce. Formule de 
transition dans un récit, qui 
appartient à la langue posté- 
rieure. 

Accedunt nobis. Accedo avec 
le datif, au sens de « échoir à » 
a une signification voisine de 
celle d'accido. On trouve ce 
mot surtout dans les comiques. 

ad istum praescripltum « con- 
formément au précepte même.» 
Remarquer cet emploi de ad 
qui devient de plus en plus fré- 
quent dans la latinité posté- 
rieure et qui se trouve très sou- 
vent dans Apulée (cf, ad istum 


modum, etc.). C’est, d’ailleurs, 
le sens propre de la préposi- 
tion ad qui indique la direc- 
tion vers un objet, puis l’arri- 
vée auprès de cet objet, enfin 
la proximité qui est le résultat 
de ce mouvement, 


diuinae promissionis. Abstrait 
pour concret — deae promit- 
tentis. 


ornatum. Participe qui va 
avec ststrum. Le sistre était or- 


né d’une couronne de roses. cf. . 
ch. 6: manu dextera sistro 


“cohaerentem gestabit coronam. 


deae est au datif, comme 
l'indique m1hi avec coronam. 


et hercules consequenter co- 


ronam « et, certes, 1l avait raï- 
son de me réserver une cou- 
ronne ! » Consequenter « d'u- 
ne manière convenable, logi- 
que » est un mot rare. (Apu- 
lée, St-Jérôme.) 

quod..…. superarem. Ce sub- 
jonctif est difficile à expliquer. 
L'action indiquée par superare 
n'a lieu que d’après la prédic- 
tion de la divinité. On peut 
donc considérer le subjonctif 
comme de style indirect. Peut- 
être aussi cet imparfait du sub- 
jonctif correspond-il à l’optatif 
grec avec y indiquant une 
idée de futur possible : supe- 
rarem si COTONAaM gUSIAUISSEM. 


exanclatis. Exanclo ou exan- 
tlo est un mot archaïque (Enn. 
Plaut.) repris par Apulée, qui 
signifie « vider, épuiser un li- 
quide. », d'où: « supporter jus- 
qu'au bout, vider la coupe de 
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periculis deae maximae prouidentia adluctantem mihi 
saeuissime Fortunam superarem. (2) Nec tamen gaudio 


779 subitario commotus inclementi me cursu proripui, uerens 


scilicet, ne repentino quadripedis impetu religionis quié- 
tus turbaretur ordo, sed placido ac prorsus humano 
gradu cunctabundus paulatim obliquato corpore, sane 
diuinitus decedente populo sensim inrepo. 

XIII. (1). At sacerdos, ut reabse cognoscere potui, noc- 
turni commonefactus oraculi miratusque congruentiam 
mandati muneris, confestim restitit et ultro porrecta dex- 
tera ob os ipsum meum coronam exhibuit. (2) Tunc ego 
trepidans, adsiduo pulsu micanti corde, coronam, iquae 
rosis amoenis intexta fulgurabat, auido ore susceptam 
cupidus promissi deuoraui. (3) Nec me fefellit caeleste 
promissum : protinus mihi delabitur deformis et ferina 


fanfortüse. »cct. ch: I11:-6.et'la 
note à exvanclatis casibus. 


Adluctantem. Adluctor «com- 
battre, lutter » ne ne trouve 
que dans Apulée. 

2. inclementi. cursu  « une 
course folle ». /nclemens est 
rare et employé ici avec un 


sens inusité. Le sens ordinaire 


est « dur, impitoyable, » 

religionis « de la cérémo- 
nie sainte ». Sens nouveau. 

Cunctabundus « qui hésite ». 
Mot très rare. Liv. Tac. Apu- 
lée: 

obliquato. Obliquo appar- 
tient à la langue poétique. 

diuinitus decedente. Allitéra- 
tion. 

inrepo. Remarquer ce pré- 
sent après le parfait proripui. 
Cette diversité est voulue. Par 
le parfait, l’auteur jette &n 
coup d'œil rapide sur l’action, 
sans s’y arrêter, sans aucune 
idée de durée (cf. l’aoriste 
grec). Par le présent, qui équi- 
vaut ici à un imparfait des- 
criptif, 11 met l’action sous les 


yeux du decteur et la repré- 
sente dans son développement. 


MIT Er rezpren Orth.rdes 
mss. pour 7eapse = T6 + 4 + 
pse. Le suffixe pse s'ajoute au 
pronom démonstratif is (1p5e). 
Reapse — dans la chose même, 
Cra-d)«.dans la réalité, » 


oraculi.Le génitif est la cons- 
truction correcte avec commo- 
nefacio. 

Congruentiam « la conformi- 
té"»5."Mot; rare. 

mandats muneris. Allitéra- 
tion. 


2. micanti « battant avec 
force ». L’ablatif en : du par- 
ticipe présent n'est pas classi- 
que. Ce ne sont que les adjec- 
tifs qui ont l’ablatif en e ou 
én #. 

corde coronam. Allitération. 

3. mihi delabitur facies. Mihi 
est le datif de la personne in- 
téressée remplaçant le génitif 
ou le pronom possessif. Cons- 
truction fréquente chez les poè- 
tes, s 


ferina  facies. Allitération. 
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facies. (4) Ac primo quidem squalens pilus defluit, ac 


780 dehinc cutis crassa tenuatur, uenter obesus residet, pe- 


dum plantae per ungulas in digitos exeunt, manus non 
iam pedes sunt, sed-in erecta porriguntur officia, ceruix 
procera cohibetur, os et caput rutundatur, aures enormes 
repetunt pristinam paruitatem, dentes saxel redeunt ad 
humanam minuliem, et quae me potissimum cruciabat 
ante, cauda nusquam < comparel >. (5) Populi mirantur, 
religiosi uenerantur tam euidentem maximi numinis po- 


NC, — XIII 4 <comparet> v. d. VI ; dans ©, comparuil 


ajouté par quelque lecteur. 


Ferinus est surtout poétique. 
pilus defluit. Remarquer 

la métaphore que fait defluit. 

cutis crassa. Allitération. Cu- 
ls désigne le tissu vivant de 
la peau (Dellis). La pellis est 
faite de cuirs comme un vête- 
ment d'étoffe. 

residet est le texte des mss. 
qu'Oudend. était tenté de cor- 
riger en 7esidit. Il est certain 
que 7esido « s’affaisser » con- 
vient mieux que resideo « s’as- 
seoir, séjourner ». La confusion 
entre les deux formes peut évi- 
demment se produire, Mais ce 
n'est pas une raison suffisants 
pour corriger les mss. qui sont 
unanimes. Æesideo aurait donc 
ici un sens nouveau : « se 
résorbe ». 

bedum plantae per. Triple 
allitération. Le style de tout 
ce passage semble particulière- 
ment travaillé. 

per ungulas in digitos 
exeunt. Remarquer le pittores- 
que de l'expression (per, in 
exeunt.) 

in erecta officia « nour des 
services qui se font dans l'at- 
titude debout. » 

pristinam Parutiatene. Allité- 
ration. 

dentes saxei « mes dents, ces 


) 


espèces de pavés » (Bétolaud.) 
Minutiem. Apulée emploie 
la forme minuties au lieu de 
minutia, mot lui-même très ra- 
re (une fois dans Sénèque et 
une fois dans Lactance). 
Comparet. Ce verbe a été 
ajouté par v. d. VI. Il manque 
dans F et dans E où une main 


très postérieure a introduit 


_comparuit, qu'Helm a suppri- 


mé. Il nous paraît, à l'allure 
générale de la phrase, qu'un 
verbe est nécessaire ici. Com- 
paret convient mieux que com- 
paruit, tous les autres verbes 
étant au présent. De plus, avec 


compareo, Apulée se sert sur- 


tout du présent. cf. Metam. 
VITT; 21: 218 usquam senem 
comparere illum, où l’on atten- 
drait comparuisse. 

Remarquer, si l’on adopte 
comparet, l'hexamètre : com- 
paret; populi mirantur religio- 
si. cf. ch. 28 [inlter sacrum et 
saxum positus cructabar. Scho- 
ber, dans sa dissert. De Apul. 
Metam. compositione numero- 
sa a relevé o exemples d’hexa- 
mètres dans les Mét. cf. Mé- 
dan, op. cit. à 

5. 7eligiosi n'est pas ici un 
adjectif pris substantivement. 
Il n'apparaît avec ce sens que 


81 
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tentiam et consimilem nocturnis imaginibus magnificen- 
tiam et facilitatem reformationis, claraque et consona 
uoce, caelo manus adtendentes, testantur tam inlustre 
deae beneficium. 


XIV. (1) At ego stupore nimio defixus tacitus haerebam, 


animo meo tam repentinum tamque magnum non capiente 


gaudium, quid potissimum praefarer primarium, unde 
nouae uocis exordium caperem, quo sermone nunc rena- 


tam lingua <m> felicius auspicarer, quibus quan- 


tisque uerbis tantae deae gratias agerem. (2) Sed sacer- 
dos utcumque diuino monitu cognitis ab origine cunctis 
cladibus meis, quanquam et ipse insigni permotus mira- 
culo, nutu significato prius praecipit tegendo mihi linteam 


N C. — XIV. 1. renatam linguam, v. d. V1 ; renata lingua mss. 


—_ 2, laciniam v; liciniam K. o. 


dans les écrivains ecclésiasti- . 


ques. Il faut le considérer com- 
me une apposition de populi, 


équivalent à l’abverbe « comme 


il n'y en a de pareil que dans 
les rêves. » 

magnificentiam « prodige » 
paraît un sens nouveau. Re- 
marquer les homoïoteleuta 
potentiam, magnificentiam. 

reformationis au sens de 
« métamorphose » ne se trouve 
que dans Apulée. Dans Sénè- 
que ce mot a le sens figuré de 
« réforme, changement. » 

consona « unanime ». Ce 
sens paraît nouveau. 

adtendentes. Adtendo au sens 
propre « tendre vers » ne se 
trouve que dans Apulée. Le 
sens ordinaire est figuré « ten- 
dre son esprit. » 

XIV. 1. mimio. Nimius au 
sens de #agnus est fréquent 
chez Plaute. 

praefarer primarium. Allité- 
ration. Primarius parait avoir 
ici le sens nouveau de : « qui 


vient en premier lieu. » Sens 
ordinaire : « qui est des pre- 
miers, distingué. » 

renatam linguam. La correc- 
tion de Van der Vliet est heu- 
reuse parce que auspicari ne 
reste jamais sans complément 
chez Apulée. cf. VIII, 8 : noi 
parricidio nuptias auspicari ; 
VIII, 12 : futuras tenebras quo- 
dam modo auspicantes. 


auspicarer. Le sens premier 
de auspicari est « inaugurer par 
un acte religieux, en prenant 
les auspices », puis le mot a 
pris le sens général de « com- 
mencer. » Ici il y a une idée de 
plus : « commencer de se ser- 
Vie déran 


2. nutu significalo = signo 
per nutum facto. cf. X, 30 
nutu significans. Oudend. pro- 
pose ingénieusement de faire 
rapporter significato à mihi — 
à moi ayant été désigné par un 
signe de tête. Mais la place 
de significato ne paraît pas 
autoriser Cet accord. 
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dari laciniam ; (3) nam me cum primum nefaslo tegmine 
despoliauerat asinus, compressis in artum feminibus et 
superstrictis accurate manibus, quantum nudo licebat, 
uelamento me naturali probe muniueram. (4) Tunc e 
cohorte religionis unus impigre superiorem exutus tuni- 
cam supertexit me celerrume. Quo facto sacerdos uultu 
geniali et hercules inhumano in aspectum meum attonitus 
sic effatur 


XV. (1) « Mullis et uariis exanclatis laboribus magnisque 
Fortunae tempestatibus et maximis actus procellis ad por- 
tum Quietis et aram Misericordiae tandem, Luci, uenisti. 


(2) Nec tibi natales ac ne dignitas quidem, vel ipsa, qua 


N C. — 3. artum Béroald ; altum KF. D.— 4. inhumano; perhu- 


mano KF. 


Prius praecipit. Allitération. 

laciniam. Lacinia est  fré- 
quemment employé par Apulée 
au sens de « robe ». Le sens 
ordinaire du mot est « flocon 
de laine resté en touffe » puis, 
sorte de pan laissé au coin d'un 
vêtement, extrémité angulaire 
d’un vêtement. 


3. superstructis « placées par 
dessus. » Sens nouveau. Su- 
perstruo signifie ordinairement 
bâtir au dessus. » 


4. e cohorte religionis unus 
« un de ceux qui figuraient 
dans le cortège religieux. » Re- 
marquez, dans ce livre XI, les 
sens nouveaux de 7eligio cf. 
Ch# 12, pret la note. 

supertexit « couvrit ». Mot 
rare. 

ultu geniali « avec un vi- 
sage aimable et bon. » Le sens 
ordinaire de  genialis est 
« agréable, voluptueux. » 

inhumano. Le sens de cet ad- 
jectif est, ordinairement « bar- 
bare, grossier. » Il ne signifie 
« divin » que chez Apulée. cf. 


V, 8 : inhumanae mensae lau- 
Ho — les délices d’une table 
denent servie. 


in aspectum meum attonitus.. 


« frappé d’admiration en di- 
rigeant ses yeux vers moi pour 


me regarder. » L'accusatif s'ex- . 


plique par l’idée de mouve- 
ment ; 1l peint mieux l’action 
que l’ablatif qui se trouve Met. 
IV, 12 : in prospectu attoni- 
tum. 
effatur est le terme propre 
pour désigner une parole ins- 
pirée religieuse ou divine. 
XV. 1. exanclatis. cf. note à 
ce mot, ch. 12. | 
magnis  tempestatibus et 
maximis procellis. Abondance 
de style : procédé oratoire. 
portum quietis et aram mise- 
ricordiae. Noter ce langage re- 
ligieux. Portum quietis est plus 
remarquable qu'aram miseri- 
cordiae. Cette dernière expres- 
sion rappelle le célèbre autel 


de la Pitié, ‘EAou Boyès qui 


s'élevait sur l’agora d'Athènes 


selon Pausanias, I, 17, 1 
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flores, usquam doctrina profuit, sed lubrico uirentis aeta- ‘a 
tulae ad seruiles delapsus uoluptates curiositatis inpros- 
perae simistrum praemium reportasti. (3) Sed utcumque 
Fortunae caecitas, dum te pessimis periculis discruciat 
ad religiosam istam beatitudinem inprouida produxit 
malitia. (4) Eat nunc et summo furore saeuiat et crude- 
583 litati suae materiem quaerat aliam : nam in eos, quorum 
sibi uitas [seruitium] deae nostrae maiestas uimdi- 
cauit, non habet locum easus infestus. (5) Quid latrones, 
quid ferae, quid servitium, quid asperrimorum 1tinerum 
. ambages reciprocae, quid metus mortis cotidianae nefa- 


riae Fortunae profuit ? in tutelam iam receptus es For- 


N C. — XV. 4. [Seruitium], del. Oudend. 


2. doctrina. Ce mot nous 
montre bien qu'ici le Lucius 
imaginaire cède la place à Apu- 
lée, savant orateur de Cartha- 
ge. cf. dans l’Introd. le pas- 
sage de Lafaye, cité au & 2. - 

lubrico uirentis  aetatulae. 
Remarquer l'adjectif neutre 
pris substantivement employé 
à  l'ablatif de‘ Cause : « par 
suite de ce qu'il y a de glissant 
dans l’âge verdoyant. » 

uireo au sens de « être jeu- 
ne » est plutôt poétique. 

seruiles. Lucius était l’'es- 
clave de ses plaisirs, de ses 
passions. Isis l’en a affranchi. 

sinistrum präemium. Remar- 
quer l'originalité de cette al- 
liance de mots. 

3. Fortunae caecitas = For- 
tuna caeca. Emploi de l’abs- 
trait pour te/concret. 

pessimis periculis. L'allité- 
ration explique peut-être le 
choix de l'adjectif pessimis. 

islam à ici son sens classi- 
que de la 2° personne. Cf. Mé- 
dan, 09: cit. 

4. eat nunc el... saeuiat.… et 


quaerat. C'est l'équivalent de 
la formule ordinaire avec l'im- 
pératif, pour exprimer l'indi- 
gnation. (2 nunc et saeut et 
quaere) ct Vire: EnVIT;"#426 : 
1 nunc, ingratlis affer Le, 1rrise 
periclis. 

[seruitium] à cause de la dif- 
ficulté de faire de serurtium une 
apposition à wi£as, nous Croyons 
avec Oudend. que ce mot s'est 
introduit ici, repris abusive- 
ment à la ligne suivante: quid 
Seruitium. 

deae nostrae maiestas. Abs- 
trait pour concret. 


5. ambages au sens de « dé- 
tours » appartient à la langue 
poétique. 

reciprocae « où l'on va et où 
l’on revient par la même rou- 
te. » Appliqué à la mer, reci- 
procus désigne le flux et le re- 
ALES CEST LES 60 

Fortunae uidentis. Les an- 
ciens ne connaissaient pas seu- 
Ilcment une fortune aveugle. 
(cf. plus haut Fortunae caeci- 
tas). Les Grecs honoraient une 
Toynqui tient le gouvernail et 
symbolisait la Fortune gouver- 
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tunae, sed uidentis, quae suae lucis splendore ceteros 


etiam deos illuminat. (6) Sume iam uultum laetiorem can- 
dido isto habitu tuo congruentem, comitare pompam deae 
sospitatricis in[njJouanti gradu. (7) Videant inreligiosi, 
uideant et errorem suum recognoscant : en ecce pristinis 
aerumnis absolutus Isidis magnae prouidentia gaudens 


784 Lucius de sua Fortuna triumphat. (8) Quo tamen tutior 


sis atque munilior, da nomen sanctae huic militiae, cuius 


N C. — 6. inouanti Colv.; innouandi mss. dans o une main 
étrangère a corrigé innouanti. — 7. prouidentia Col.; prudentia mss. 


nant le monde. Ici la Æ'ortuna 
uidens n'est autre qu'Isis-Ty- 
ché Ct-“hintrod” $5. 


6. isto a ici son sens classi- 
que de la 2° personne. C'est le 
datif. Cette forme ne se trouve 
qué chéz Apulée-cf:v 31 VE 
173 VAT, 26. C'est probable: 
ment un archaïsme, puisqu'on 
trouve le datif féminin 2stae 
dans Plaute. Truc. 700. 


habitu. Datif. On trouve, à 
l'époque classique, quelques 
formes de Datif en # pour ui. 
CL TT, MA, 08 EMA US 
Prop. I, 11, 12 : manu, pour 
uestitui, manui. Ce sont des 
formes d’ablatif faisant fonc- 
tion ‘de :datif (CEMR..et Gi pr. 
comp., I, $ 405). 

Sospitatricis. ana, Le mascu- 
lin sospitator se trouve aussi 
pour Ia première fois dans 
Apulée. 

inovanti. bonne correction de 


Colv. C’est le correcteur de D 
(nnouanTI) qui a mis sur la 
bonne voie. /nouans serait un 


anaë . Oud. sépare 2n ouanti 
qui est difficile à admettre. On 
peut, en effet, trouver 2# ajouté 
par pléonasme à l’ablatif pour 
exprimer la cause, par ex. dans 
VI, 4 : IN Zaboribus exanclatis 
defessam ; mais in n'exprime 
Jamais la manière dont l’action 


> 


se fait. D'autre part, Apulée a 
beaucoup de mots dans les- 
quels x entre en composition: 
intollo, intraho, inunco, inalbo, 
incapistro. C'est, peut-être, une 
habitude de la langue d'Afri- 
que, puisque nous : trouvons 
chez Tertullien 27070, inorno; 
inspumo inaltero. 

7. inreligiosi. Mot raré qui 
ne se trouve ni dans Cic. ni 
dans Cés., mais=dans -Eiw., 
Tac., Arnobe. 

en ecce. Redondance; stvle 
familier et populaire. 

acrumnis. Mot de ia langue 
archaïque. 

prouidentia paraît une bonne 
correction. On lit, en effet,par- . 
tout ailleurs prouidentia. 
D'ailleurs prudentia est une 
contraction de ce mot. Le 
Le Gloss. Phil. p. 175, traduit 
les deux mots latins par le. 
même mot grec : TL0VOUX 

Lucius. Remarquer la solen- 
nité de cet emploi de la 3° per- 
sonne. 

8. Da nomen «“enrôle-toi 
dans. » Expression de la lan- 
gue militaire. Le soldat donnait 
son nom en prononçant de sa- 
cramentum ou serment mili- 
taire. L'expression complète se 
trouve dans Val. Max : sacra- 
mento militari nomina offerre. 

sanclae militiae. Expression 
remarquable dont s’emparera la 
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non .olim sacramento etiam rogabaris, teque iam nunc 
obsequio religionis nostrae dedica et ministerii iugum 
subi uoluntarium. Nam cum coeperis deae seruire, tunc 
magis senties fructum tuae libertatis. » 

XVI. (1) Ad istum modum uaticinatus sacerdos egre- 
gius fatigatos anhelitus trahens conticuit. (2) Exin permix- 
tus agmini religioso procedens comitabar sacrarium totae 
ciuitati notus ac conspicuus, digitis hominum nutibusque 


N C. — 8. rogabaris, correct. postér. de o rogaueris F o. 
0 


langue ecclésiastique chrétien- 
ne. Les cultes orientaux ont 
seuls cette idée de la sainteté 
de leurs prêtres. Le prêtre ‘ro- 
main ne se croyait tenu à rien 
de plus que les autres citoyens. 
César que ses soldats appe- 
laient "mæchus caluus était 
pontifex maximus. Il est vrai 
que ce titre pourrait aussi bien 
se traduire par : ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, les 
pontifices ayant construit et de- 
vant entretenir le Pons Subli- 
cius. 

rogabaris est le texte de ® €t 
de F. corrigé pour 7ogaueris. 


L'imparfait s'explique par le. 


fait que la déesse avait déjà sol- 
licité Lucius dans ce sens, cf. 
XI, 7 : plane memineris... mihi 
reliqua vitae ture curricula... 
- uadata. 


non olim — non multo anté, 
c.-à-d. la nuit précédente. Si 
l’on conservait rogaberis texte 
de Ô et de Colv., non olim 


porterait sur l'avenir et signi- 
fierait « dans peu de temps », 
sens que cette expression a sou- 
vent aussi. 

sacramento rogari « être prié 
de s’enrôler en prêtant le ser- 
ment. » Encore une expression 
de la langue militaire. cf. Ces. 
Bell. civ. VI, 1 : guos ex Cisal- 
pina Gallia consulis sacramen- 
to rogauisset, et Frontin. IV, 


‘ 
=, = ”., A 


I. 4: sacramento tantum «a tri- 
bunis rogabantur. 


deae seruire. C'est déjà l’ex- 
pression chrétienne « servir 
Dieu ». 

libertatis. Sur ce véritable 
sermon du grand prêtre, cf. le 


passage de G. Boissier cité dans 
l’Introd. & 6. 


XVI.r. ad istum modum. Re- 
marquer la tendance à rempla- 
cer l'ablatif de manière par 44 
étilaccusantece: X11. er: 


faüigatos anhelitus trahens. 
Expression poétique. Anhelitus 
au sens de « respiration » est 
poétique”.cf.  Ovid. Met. IT, 
753: Æt tanto peniltus TRAXIT 
suspiria motu ; Virg. En. I, 
371: S'uspirans imoque TRAHENS 
a pectore uocem. 


2. Exin par apocope pour 
exinde (comme dein pour dein- 
de) est employé surtout par les 
poètes. 


sacrarium n'est pas le « cor- 
tège sacré » (Bétolaud), mais 
la cista contenant les mystères 
ou le petit naos renfermant 
l'urne symbolique porté par un 
prétrer(ctachetrr) 

otage cuitatis Texte sde F- 
Doit être conservé. 7J'otae est 
une forme de la déclinaison 
archaïque. La désinence : du 
datif, pour e1, ai, a chassé la 
voyelle du thème et à pris sa 
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notabilis. (3) Omnes in me populi fabulabantur : « Hune 
omnipotentis hodie deae numen augustum reformauit ad 


785 homines. Felix hercules et ter beatus, qui uitae sceilicet 


praecedentis innocentia fideque meruerit tam praecla- 
rum de caelo patrocinium, ut renatus quodam modo sta- 
tim sacrorum obsequio desponderetur. » (4) Inter haec et 
festorum uotorum tumultum paulatim progressi iam ri- 
pam maris proximamus atque ad ipsum 1Îlum locum, quo 


pridie meus stabulauerat asinus, 


peruenimus. (5) Ibidem 


simulacris rite dispositis nauem faberrime factam picturis 


place. Zlli = illoi et illai, ips1 
— 1psoi et 1psai etc. AÀ une 
époque antérieure, où la voyel- 
le du thème existait encore, le 
datif était donc z2/lai, sillae ; to- 
tai, totae etc... La langue po- 
pulaire a conservé quelques- 
unes de ces formes : 2/lae, is- 
lab;resolae, “allèrag. MCE. Cat. 
RAR PR, Sn ADEME 
790, Stich. 560). On en trouve 


même un exemple dans César. 


Ain dans, Bb: Givi rues 
bons mss. donnent alterae, et 
les mss interpolés alter. 


nutibusque notabilis. Allité- 
ration. 


3. omnes in me... fabulaban- 
tur. Fabulor est un mot de 
Plaute. Remarquer la locution 
fabulari in aliquo — s'entrete- 
nir au sujet de quelqu'un. On 
trouve, dans Cicéron, cette 
construction avec le verbe dico. 
cf. de Orat. II, 61, 248: guod 
idem IN bono seruo dicri solet. 


omnipotentis. Mot poétique, 
qui va passer dans la fansue 
ecclésiastique. 


reformauit ad homines. Re- 
formo au sens de « métamor- 
phoser en » se construit avec 
in et l’accusatif. Ici la présen- 
ce de ad indique qu'il faut en- 
tendre: « lui a rendu sa forme 
(pour qu'il pût retourner) vers 
les hommes, » 


de caelo. Apparition de la 
construction analytique (de + 
l’ablat.) au lieu de génitif seul. 
cf. ch. 27: quendam DE sacratis. 

sacrorum obsequio « le ser- 
vice du saint ministère. » Apu- 
lée emploie volontiers ce mot 
obsequium cf. ch. 15 : obse- 
quio religionis; ch. 19, id; ch. 
2: debitum sacris obsequium; 
ch. 28 : obsequium diuinum. 


ripam proximamus. Tous 
les mss. ont 7:pam. I.e verbe 
proximo, qui est un mot d’A- 
pulée, est construit chez lui 
avec l’accusatif. cf. Met. VI, 8: 
quamque FORES ejus dominae 
proximanti. Ripa signifie ordi- 
nairement « la rive d'un fleu- 
ve-», litus « le rivage de la 
mer, » L'emploi de 71pa avec 
ce dernier sens paraît rare. cf. 
Colum'srèsss 


Stabulauerat.  Stabulo au 
lieu de séabulor (dép) « être 
parqué » est poétique. 

Meus asinus. Expression re- 
marquable pour signifier « l'â- 
ne que j'étais.» ch Ch PR 
Lucio. 


5. nauem. C'est le vaisseau 
consacré à Isis et chargé d'of- 
frandes que l’on confiait à la 
mer dans cette fête du 5 mars 
qui rouvrait la navigation (cf. 
Introd. & 5). Isis avait inventé 
le bateau et l’art de naviguer. 
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miris /Égypluorum circumsec[t]Jus uariegalam summus 
sacerdos taeda lucida et ouo et sulpure, sollemnissimas 


786 preces de casto praefatus ore, quam purissime purifica- 


tam deae nuncupauit dedicauitque. (6) Huius felicis alueï 
nilens carbasus litteras [uotum] ingestas progerebat : eae 
litterae uotum instaurabant de noui commeatus prospera 
nauigatione. (7) [am malus insurgit pinus rutunda, splen- 


N C. — XVI. 6. circumsecus Stewech ; circoumsectus F @. — 
uariegatam Béroald; uariegrecam F. 0. — 6. litteras [uotum] inges- 
tas Médan; littere uotum ingestas F ©. — 7. splendore insignis, 


sublimi Oud. ; splendore sublimis insignis Fo, 


Sur des monnaies et sur des 
gemmes, elle est représentée 
debout sur une galère, tenant 
une voile gonflée par le vent. 
Cestofsis ‘Pharia. cf. Lafaye. 
Catal. n% 1:50, 180. 

faberrime  factam. Allitfra- 
tion. 

circumsecus. Ce mot ne se 
trouve que dans Apulée. Il est 
formé comme fortnsecus, al- 
ÉrTINnSeCUS. 

uariegatam. Mot rare (Apu- 
lée et Ausone) formé comme 
mitigare, leuigare. 


laeda et ouo et sulpure. La 


purification par la torche allu- 
mée, l'œuf et Île soufre est or- 
dinaire chez les anciens. cf. 
nervoad/en VI 2256: lustra- 
ho a circumlatione dicta vel 
TAEDAE vel SULPHURIS., Ovid. 
Ars tam Il 320-330 :.Et.ve- 
niat quae lustret anus lectum- 
que lacumque, Praeferat et 
tremula SULPHUR et OUA manu. 

nuncupauit Signifie proba- 
blement que le grand-prêtre 
donne au vaisseau le nom de 
la déesse.cf. dans C.I.R. n° 2807 
ct 2810, un vaisseau de la flot- 
te de Misène qui porte le nom 
d’Isis; de même un bateau 
marchand du port d’Ostie 
(Annal. dell'Inst. di Corresp. 


L] 


archeol. di Roma 1865 p. 323). 


6. Litteras uotum t1ngestas. 
Ce passage est très douteux. 
La correction que nous propo- 
sons, nous paraît la plus, vrai- 
semblable. Il est évident d'’a- 
bord que litterae uotum des 
mss. est une répétition fautive 
de la même expression qui r°- 
vient une ligne plus bas. Helm 
cite des exemples analogues 
d'interpolation pp. 103, 10, 127, 
15 de son édition. Nous con- 
servons tous les mots, chan- 
geant seulement Zftere et sup- 
primant wofum, comme dit- 
tographie. 

Ingestas à le sens de : « mi- 
ses sur ». 


uotum instaurabant. Cette 


inscription renouvelait un vœu: 


pour la prospérité du commer- 
ce auquel la mer s’ouvrait de 
nouveau, vœu que formulaient 
lesprètre. étrierpeuple* On:voit 
sur une monnaie d'Hadrien un 
vaisseau dont la voile porte 
l'inscription Salus Aug.; sur 
une monnaie de Commode une 
flotte sortant du port avec 
l'inscription uotis felicibus 
sur une monnaie de Julien une 
barque où se tient Isis, avec 
ces mots en exergue : #ola pu- 
blica. 
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dore insignis, sublimifs] carchesio conspicua, et puppis 
intorta chenisco, bracteis aureis uestita fulgebat omnis- 
que prorsus carina citro limpido perpolita florebat. 


788 (8) Tunc cuncti populi tam religiosi quam profani uannos 


onustas aromatis et cuiuscemodi suppliciis certatim con- 
gerunt et insuper fluctus libant intritum lacte conlectum, 
donec muneribus largis et deuotionibus faustis completa 


N C. — 8. cuiusce modi Brant; 


splendore insignis, sublimi 
carchesio. Nous adoptons la 
correction par transposition 
d'Oud. Sublimis, en effet, ne 
convient pas à splendor mais 
à carchesium, la hune, placée 
au sommet des mâts. 

sublimi carchesio conspicua 
« dont la hune élevée attirait 
tous les regards ». 

chenisco «col d'oie ». Ce 
mot, transcrit du grec, XnYio- 
os, est un &rac. La poupe du 
vaisseau, recourbée en forme 
de col d'oie (puppis intorta 
chenisco) était revêtue de da- 
mes dorées (bracteis aureis 
vestita). Noter que l’oie était 
consacrée à Isis. cf. dans La- 
faye, catal. n° 75, la descrip- 
tion du dieu-enfant Harpocrate 
à cheval sur une oïe. Les na- 
_vires consacrés à Isis portaient 
souvent une oie représentée 
sur leur poupe. 

fulgebat. Nous conservons 
la leçon de F bien que y ait 
fulgurabat, adopté par Oud. 
qui cite de nombreux exem- 
ples de ce mot dans Apulée. 
Mais nous ne voyons pas de 
raisons suffisantes pour rejeter 
fulgebat. 

limpido. L'adjectif Zimpidus 
s'emploie d'ordinaire pour qua- 
lafier l’eau ou les pierres Dr 
cieuses. Il indique ici que le 


huiusce mss. 


bois de citronnier était poli 
comme un miroir. 

8. tam religiosi quam pro- 
fani « tant initiés que profa- 
nes ». Cet emploi de tam, 

. quam dans une énumération 
n'est pas de la langue classi- 
que. 

cuiusce modi cf. VIII, :7: 
cuiusce modi vocibus inhor- 
tantur. La forme cuiusce est 
presque toujours altérée dans 
les mss. par les copistes, mais 
elle est parfaitement correcte 
— Cuiusque. Cf. cum pour 
quom. 

suppliciis. Supplicia doute 
dans la langue religieuse, les 
présents que l’on fait aux dieux 
avec des prières. 

Certatim COR ÉCTERS Allité- 
ration. 

insuper fluctus. Insuper em- 
ployé comme préposition avec 
un complément semble appar- 
tenir à la langue archaïque. cf. 
Cat. R. R. 18, 5 : nsuper ar- 
bores. Dans Apulée, Met. VIII, 
5 : Z'lepolemus iaculum quod 
gerebat insuper dorsum bes- 
liae contorsit. 


intritum « une soupe ». Seul 
exemple du neutre au lieu de 
l’habituel féminin snérita, ae. 

deuotionibus faustis « de 
pieux objets de dévotion ». Re- 
marquer le pluriel du nom 
abstrait avec un sens concret. 
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nauis, absoluta strofiis ancoralibus, peculiari serenoque 
flatu pelago redderetur. (9) Quae postquam cursus spatio 
prospectum sui nobis incertat, sacrorum geruli sumtis 


rursum, quae quisque detulerant, alacres ad fanum redi- 


tum capessunt simili structu pompae decori. 


XVIT. (1) At cum ad ipsum iam templum peruenimus, 
sacerdos maximus quique diuinas effigies progerebant 


789 et qui uenerandis penetralibus pridem fuerant initiati, in- 


tra cubiculum deae recepti disponunt rite simulacra spi- 
rantia. (2) Tunc ex his unus, quem cuneti grammatea 


N C. — 9. séructu v; strictu F D. 


absoluta Strofiis ancoralibus 
« dégagé des câbles qui le re- 
tenaient à d’ancre. » L'’adjectif 
ancoralis est un &ra£ On 
trouve le substantif neutre a1- 
corale, is, qui signifie « le cà- 
ble de l'ancre. » 

peculiari « envoyé spécialc- 
ment par la déesse. » 

sereno « qui promet le beau 
temps. » 

9. incertat. Au sens de « ren- 
dre indistinct » ce mot ne «<° 


trouve que dans Apulée. cf. 


Met. V, 13 : Psyvche singulitu 
lacrimoso sermonem incertans. 
Dans Plaute et Pacuv.. 1l si- 
gnifie : « rendre incompréhen- 
sible. » 


reditum capessunt. Expres- 
sion nouvelle formée sur le 
modèle de capessere pugnam, 
praælium. 

simili structu pompae decori 
« en conservant la même orga- 
nisation de la procession pour 
sa beauté. » Emploi hardi ds 
datif (decori). Peut être aussi 
bien decori serait-il le pluriel 
de decorus : « bienséants par 
_la même organisation de ] 
processon » c.-à-d.: « repre- 
nant correctement Îla proces- 
sion. » 


Séructus pour instructus, 
comme séruo pour énstruo. 

XVII. 1. zpsum oppose ce 
qui précède à ce qui va se pas- 
ser dans le temple. 

progerebant « portaient de- 
vant Jui », devant le grand- 
prêtre. 

penetralibus initiati « initiés 


Aux mystères du sanctuaire. » 


Remarquer le sens de penefra- 
lia, « ce qui se passe. dans Ie 
sanctuaire » et non « le sanc- 
tuaire » lui-même. 


cubiculuim. La déesse est là 
comme dans sa chambre à cou- 
cher, lieu retiré, inaccessible à 
tous sauf aux initiés. Ce mot 
est plus expressif que adytum. 
La loge de l’empereur au théi- 
tre s'appelait aussi cubiculum. 

simulacra spirantia. cf. Virg. 
En. VI, 847, excudent ali SPI- 
RANTIA mollius aera. 

2. grammatea «scribe» trans- 
crit du grec YLAUUATENS est un 
amaë. Les scribes des prêtres 
égyptiens étaient des personna- 
ges d’un rang élevé. Ælian. 
Anim. X1,"10, les s appelle 
VRAUUATELS LeONÛS HAL TOIDATUS. 
C'étaient des dépositaires de la 
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dicebant, pro foribus assistens coetu pastophorum, quod 
sacrosancti collegii nomen est, üuelut in contionem uocato 
indidem de sublimi suggestu de libro de litteris fausta 
uota praefatus principi magno senatuique et equiti toto- 
que Romano populo, nauticis nauibusque, quae sub impe- 
rio mundi nostratis reguntur, renuntiat sermone rituque 


790 graeciensi TX RAotavEg La. 


Quam uocem feliciter 


N C. — XVII. 2. nauibusque, quae Oud. ; nauibusque que FE © 


BUS rhotzvpésta v.. VE Mianota eoesta F D. 


sagesse de la nation. Nous con- 
naissons leur costume d’après 
un bas-relief du Vatican: corps 
nu jusqu'à la ceinture, ainsi 
que les pieds et le bas des jam- 
bes ; tête rasée, ornée de deux 
plumes dressées verticalement 
de chaque côté des tempes. 
pastophorum. Sur les pasto- 
phores, cf. Introd. & 6. Les 


premiers isiaques qui formè-. 
rent un collège à Rome au 


temps de Sylla s’appelèrent 
pastophores. Le mot finit même 
par perdre son sens précis 
pour devenir SORTE d'isia- 
que. Du grec rästos = cham- 
bre nuptiale et, dans le rituel 
isiaque, chapelle nortative. 
indidem « de Jà même ». 
Goût de la précision. | 
de Libro, de litteris. Remar- 


quer l’insistance de l’auteur 


pour marquer que ce sont des 
prières auxquelles on ne jrcut 
rien changer. 

fausta vota « des vœux pour 


la prospérité. » Cest sous Au- 


guste que le Sénat ordonna de 
faire des prières pour l’empe- 
reur. Gf. G. Boissier, la Relig. 
rom. Ï. pp. 100-103. 

equiti. Eques s'emploie sou- 
vent au singulier dans re sens 
collectif, pour désigner l’ordre 
des chevaliers. 

loto. cf. note à {otae civitati, 


Ch. 16. 


mundi nostratis « de ce ‘qui 
compose notre empire. » Lu- 
cain appelle lui aussi l’empire 
romain mundus. Cf. V, 468 
spes irrita mundi. Nostras 
renferme une idée géographi- 
que — qui est nôtre, géogra- 
phiquement. Remarquer l'ori- 
ginalité de l'expression : sud, 
imperio mundi nostratis. | 


sermone riluque graeciensi 
« en prononçant en grec la 


formule rituelle. » 


Ta nhotawéotx — les vaisseaux 
peuvent prendre la mer. Le 


texte des mss est corrompu et . 


2 


a été corrigé diversement- 
Ghotc ebssta — bonheur à tous 
Lis al en 0 

(ed ELVOL t) à Ghots sustia bonne an- 
née à tous (es) érns); Auotc aperLe 
— que les fidèles se retirent 
(cf. l'ile, missa est à la fin vde 
la messe). La correction de v. 
d. Vliet, que nous adoptons, 
est celle qui semble le mieux. 
concorder -avec le =texte des 
mss. Elle est anpuyée par une 
inscription du-C: LME 
T OLA DES LOL : « C’est le moment 
pour les vaisseaux de prendre 
la mer. » Elle concorde mieux 
avec la suite : « les peuples 
accueillirent cette parole de 
bon augure par une acclama- 
tion », ce qui n'aurait pas de 
riason d'être si le prêtre avait 
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cunclis euenire signauit populi clamor insecutus. (4) Exin 
gaudio delibuti populares thallos uerbenas corollas feren- 
tes exosculalis uestigiis deae, quae gradibus haerebat 
argento formata, ad suos discedunt lares. (5) Nec tamen 
me sinebat animus ungue latius indidem digredi, sed in- 
tentus << in > deae specimen pristinos casus meos re- 
cordabar. 

XVIIT. (1) Nec tamen Fama uolucris pigra pinnarum tar- 
ditate cessauerat, sed protinus in patria deae prouiden- 
tis adorabile beneficium meamque ipsius fortunam memo- 
rabilem narrauerat passim. (2) Confestim denique fami- 


N C, — 5. intentus in deae Wower ; intent ; dee F. TE 
XVIII. 1. succederet w; succerderet F. (mais r a été barré). 
. 0 ® à 


prononcé une formule ds sim- 5. Angue latius. cf. Met. II, 


nle nolitesse ou l’anncnce que 
l'office était terminé. à 

sionauit. Signo au sens de 
significo est relativement rare 
et postérieur. 

A ireCt ch. 62. note 

gaudio delibuti « nageant 
dans la joie. » Ce sens figuré 
dz delibuo (Rac... lip. cf. grec 
aÂstow = enduire) est rare 
Térence et Pline. 

thallos, du grec fx) 0; 
rameaux verts. cf. dans la pro- 
cess'on de Pallas Athéné les 


vieillards a XA5o6t. 


ucrbenas signifie : tout feuil- 
lage consacré, lauricr, myrte, 
olivièr. 

corollas « guirlandes. » Mot 
poétique. 

uestigiis « les pieds ». poé- 
Aus ACL MCar 64% 162 5can- 
dida permulcens liquidis ues- 
üigia lymphis. 

quae gradibus haerebat indi- 
que que la statue de la déesse 
était placée dans un sanctuaire 
auquel conduisaient des de- 
grés, 


18 : QUod a se UNGUE LATIUS di- 
grederer ; X, 26: nec UNGUE 
LATIUS a se discedere passa est. 


_Exoression proverbiale, On di- 


sait plutôt : unguem latum, 
lransuersum  discedere. cf. 
RU PAUERT RUES NE Hept- 
Lum transuersum aut unguem 
Latium. excesseris: Cic: Att 13, 
20, 4 : ÉTANSUETSUIM UNn£EUEM 
discedere. 


in specimen. Nous adoptons 
la correction de Wower. Maïs 
Oud. propose ingénieusement 
intentis, deae Specimen ET 
prislinos..…., en donnant à spe- 
cimen le sens de « l'appari- 
tion que j'avaie eue en songe.» 


XVIIT +5 IVe retombe à la 
fois sur Pigra, sur tarditate et 
sur cessauerat. La Renommée 
ne tarda pas et son vol n'était 
pas paresseux. 

pigra pinnarum. Allitération. 

adorabile UT. 

2. denique s'emploie, en gé- 
n‘ral, anrès une énumération. 
L'énumération est contenue 
ici, en puissance, dans passim. 
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liares ac uernulae quique mihi proximo nexu sanguinis 
cohaerebant, luctu deposito, quem de meae mortis falso 
nuntio susceperant, repentino laetati gaudio uarie quis- 
que munerabundi ad meum festinant ilico diurnum redu- 


792 cemque ab inferis conspectum. (3) Quorum desperata ipse 


etiam facie recreatus oblationes honeslas aequi bonique 
facio, quippe cum mihi familiares, quo ad cultum sump- 
tumque largiter succederet, deferre prospicue curassent. 


XIX. (1) Adfatis itaque ex officio singulis narratisque 
meis pro<lire> et pristinis aerumnis et praesentibus 


N C. — XIX. 1. prolive Médan; pro F o,. 


de nuntio « par suite de la 
nouvelle. » On trouve plus cr- 
dinairement la construction : 
accipere dolorem, uoluptatem 
EX aliqua re. 

munerabundi. Munerabundus 
« qui fait des présents (de 77#- 


_neror) est un UTuE. 


ad meum diurnum reducem- 
que  conspectum.  Tournure 
étrange et hardie pour : ad 
conspectum mei diurni redu- 
cisque « pour me voir rendu à 
la lumière du jour et revenu.» 
Mais pareille hardiesse ne sur- 
prend pas, de la part d’Apu- 
lée, au point de nous nager 
à corriger le texte der rss. 


3. desperata facie est, éga- 
lement une expression hærdie 
— facie quam ego unquam re- 
uisurum esse desperaueram. 

oblationes « Drésents vo:on- 
taires. » Ce mot appartient à 
la langue du droit. 

aequi bonique fucio « ‘e me 
montre sensible à... » C:.te ex- 
pression, dans la langue ciassi- 
que, signifie « 1e prends mon 
parti de quelque chose, je lac- 
cepte. » Apulée l’a iéivurnée 
de son sens en iui Connant la 
signification « ‘e considère 


quelque chose somme faisznit 


partie de ce qui est bon et équi- 


table. » Æqui et Soni sont «es 
génitifs partitifs, jar ar&iogie 
avec : Lucri ‘acere wliqvid 
« faire rentrer queique close 
dans ses profits "##cn2020022%7 
5: istud quidem, quod pollice- 
715, AEQUI BONIQUE F0, 


succederet. — subueriret, sub- 
ministraretur. 

prospicue « avec p'évoyan- 
ce, avec soin. » Ne se frite 
que dans Apulée. 


XIX, r. Affatis. Remarquer 
l'emploi de ce verbe au passif 
« être interpellé, entretenu. » 
Il a aussi ce sens dans Capella. 
On le trouve dans Verron, 
mais au sens de « être fixé » 
(langue augurale) cf. L: L. 6, 
7, 65 : AFFANTUR qui tn tlem- 
plis fines sunt, les limites des. 
temples sont fixées. 


ex officio singulis « chacun 
selon la nature de leur office 
auprès de moi. » Bétolaud). 


prolixe. Il manque évidem- 
ment un adverbe dans le texte 
de EF. Kronenberg propose 
propere ; Helm : protenus. 
Mais propere n'a pas beaucoup 
de sens; prolenus a un sens 
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gaudiis me rursum ad deae gratissimum mihi refero cons- 
pectum aedibusque conductis intra  conseptum templi 
larem temporarium mihi constituo, deae ministeriis adhuc 
priuatis adpositus contuberniisque sacerdotum  indivi- 
duus et numinis magni cultor inseparabilis. (2) Nec fuit 
nox una uel quies aliqua uisu deae monituque <i>eluna, 
sed crebris imperiis sacris suis me, iam dudum destina- 
tum, nunc saltem censebat initiari. (3) At ego quanquam 


N C. — 2. seiuna v; eiuna F op. 


faible. Prolixe, que nous pro- 
posons, semble mieux convenir 
au sens général de la phrase: 
« en détail, avec empresse- 
mept. »eoCi. Ch. 20,7 : Se7m0- 
ne prolixo. 

aerumnis. Mot fréquent dans 
la langue archaïque. 

intra conseptum  templi 
« dans l'enceinte du temple. » 
Il y avait, dans l'enceinte des 
temples isiaques, dès  cham- 
bres pour les prêtres et les ser- 
viteurs. cf. Introd. & 5. 

larem temporarium. Allian- 
ce de mots remarquable. Zar 
signifie « le foyer », avec idée 
de durée, de stabilité. 


mysteriis priuatis. Ce sont 


les pratiques saintes, non offi- 
cielles ni publiques, auxquelles 
prenaient part des laïques qui 
se préparaient au sacerdoce, 
les postulants. Il y avait les 
mysteria minora et les m. ma- 
iora. Les m. minora correspon- 
daient aux ordres mineurs du 
culte catholique. Leurs prati- 
ques étaient  lax3{aostsou pur 
rification, expiation des péchés ; 
puis la x4Tnynots, préparation 
aux ordres majeurs, que sui- 


vait la consécration sacerdo- 
tale. Dans la vie de Démetrius 


(ch. 16), Plutarque accuse son 
héros d'avoir pris à la fois les 
ordres majeurs et les ordres 
mineurs, 


contuberniis sacerdotum 1n- 
diuiduus « sans me séparer de 
la cohabitation et de la vie 
commune avec les prêtres. » 
Indiuiduus se trouve dans Ta- 
cite, Ann. VI, 10, au sens de 
« inséparable », mais sans com- 
plément. Cicéron n'emploie ce 
mot qu'au sens de « indivisi- 
blé y» 


2. non nox una uel quies 
« pas une nuit ni un moment 
de sommeil. » Quies renchérit 
sur #01. Allusion aux songes 
fréquents de Lucius, dans Îes- 
quels se manifeste la déesse. 


ieiuna uisu deae. Expres- 
sion hardie et peu usitée. Rap- 
procher Cicéron Orat. 40 : IEIU- 
Nas igitur huius mulfiplicis 
orationis aures ciuitalis accepi- 
mus..Lucr. II, 844.: corpora 
SUCCO IEIUNA. 


Nunc censebat initiari « elle 
était d'avis. que je devais être 
initié pendant ces fêtes. » Re- 
marquer d'infinitif passif au 
lieu de l'adjectif verbal znitian- 
dum. Apulée aurait donc dit: 
Censeo Carthaginem  deleri. 
Mais cet emploi ne lui est pas 


_ particuliér. cf. Cic. de leg. IT, 


10, 26: delubra ESSE in urbibus 
censeo « je suis d'avis qu'il 
doit y avoir des temples dans 
les-vitles. »::C'est une, ‘autre 
forme de censeo ut sint. L'in- 
finitif, comme le subjonctif de 
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cupienti uoluntate praeditus tamen religiosa formidine 
reta<rda>bar, quod enim sedulo percontaueram “difficile 
religionis obsequium et castimoniorum abstinentiam satis 


794 


arduam cautoque circumspectu uitam, quae multis easi- 


bus subiacet, esse muniendam. (4) Haec identidem mecum 
reputans nescio quo modo, quanquam festinans, differe- 


bam. 


XX. (1) Nocte quadam plenum gremium suum uisus est 
mihi summus sacerdos offerre ac requirente « Quid utique 
istud ? » respondisse partes illas de Thessalia mihi. mis- 


\ 


N C. — 3. retardabar o 5 retabar F. 


volonté maraue la volonté du 
sujet principal. 

3. relardabar, texte de o. Le 
ms à a 7enitebar qui ne con- 
vient pas à cause de cupienti 
uoluntate praeditus. Retarda- 
bar est appuyé par ce qui se 
lit au ch. 28 : ad istum modum 
desbonsus sacris sumptuum te- 
nuitate... RETARDABAR. 

quod enim. Redondance qui 
n'appartient pas à la langue 


Jcassiquen "ct viMel TX LE; 
quod enim rebar. 
percontaueram. La forme ac- 


“auvch:7 


tive de ce verbe ne se trouve 
que dans Naevius et dans Apu- 
lée — je m'étais interrogé moi- 
même en me disant. 
castimoniorum abstinentiam. 
Remarquer d’abord la forme 
castimonium pour castimonia 
qui est particulière à Apulée 
(mais citée par le Gloss. Phi- 
lox. p. 35: castimonium GEL) 
puis l’alliance de mots étrange 
cast. abstin. qui semble une 
contradiction dans les termes. 
On attendrait plutôt, en effet, 
castimon. tenacitatem, comme 
: quod si... tenacibus 
castimoniis numen 
promerueris. Oud. propose .de 
corriger en transposant : dif- 
ficile religionis et castimonio- 


tions, 
noStTUum 


rum obsequium, abstinentiam 
satis arduam, 
en : castam morum abstinen- 
tam. Mais il n’est pas néces- 
saire de rien changer au texte 


ou de corriger. 


+ 


des mss. Le génitif castimonio- . 


rum est un geniliuus generis. 


qui indique en quoi consiste 
l’'abstinence : « une abstinence 
qui consiste dans des actes de 
chasteté. » 


circumspectus «action de re- 


garder autour de soi avec nré. 
caution » est un mot classique 
mais rare. 


4. differebam. « Ce tableau 
d’une vocation, cette analyse. 
si fine des sentiments d’un néo- 
phyte nous montrent le paga- 
nisme sous des couleurs toutes 
nouvelles. » (G. Lafaye). 


XX. 1. plenum. Le complé- 
ment de #lenum doit être tiré 
de partes illas. 

Quid utique istud. C'est le 
style direct. Au style indirect, 
l’ellipse de esset serait peu 
correcte et peu naturelle. 

parties. Ce mot, au pluriel, 
a souvent le sens de « por- 
parts d'un festin. » Ici, 
le sens est plus général : « crs 
différentes choses qui avaient 
été tirées d'un tout, de chez 
moi, » 
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sas, seruum eliam meum indidem superuenisse nomine 
Candidum. (2) Hanc experrectus imaginem diu diuque 
apud cogitationes meas reuoluebam, quid ret portende- 
ret, praesertim cum nullum unquam habuisse me seruum 
isto nomine nuncupatum certus essem. (3) Ut<ul> tamen 
sese praesagium somni porrigeret, lucrum certum modis 


795 omnibus significari partium oblatione credebam. (4) Sic 


anxius et in prouentum prosperiorem attonitus templi 
matutinas apertiones opperiebar. (5) Ac dum, uelis can- 
dentibus reductis in diuersum, deae uenerabilem conspec- 
tum adprecamur et, per dispositas aras circumiens sacer- 


N C.— XX. 1. seruum meum v; seruus meus. F, CPR S utut 
Pricaeus ; ut F Dire partium v; patrium Fo. 


2. hanc imaginem..…. reuol- 
ucbam quid rei portenderet. 
Prolepse = 7euoluebam quid 
haec imago portenderet. Cons- 
truction fréquente en grec, usi- 
tée surtout dans l’ancienne lan- 
gue et dans la langue popu- 
laire. 

diu diuque. Ce redouble- 
ment de diu paraît particulier 
à Apulée, pour Ssaepe et diu, 
mullum et diu. 

apud cogitationes meas re- 
uoluebam. Expression qui pa- 
raît nouvelle pour : mecum 
reuoluebam. cf. ch. 27, apud 
meum Sensum. 


3. utut.. sese... porrigerel 
« quelle que dût être la portée 
: prothétique de mon rêve.» (Bé- 
tolaud.) Utut se construit ordi- 
nairement avec esse, se habere, 
ou des verbes du même sens. 
On le trouve construit aussi 
avec l'indicatif. Le subjonctif 
est concessif ou potentiel. 

modis. omnibus. On trouve 
plus ordinairement omni modo. 


dblationein ci. ch. 418,3. et 
la note. 


4. in prouentum prosperio- 
rem attonitus « l'esprit inquiet 
et tendu vers une bonne au- 
baine.» Remarquer la hardiesse 
de la construction attonitus 1n 
au dieu de éntentus in. 


templi matutinas apertiones. 
Remarquer le pluriel du nom 
abstrait. Sur ce premier office 
de la journée isiaque, cf. In- 
rare SEE SR 

5. uelis candentibus reductis 
in diuersum. On tirait à droite 
et à gauche les rideaux blancs 
qui pendaient devant la cella 
renfermant la statue d’Isis. 


adprecamur. Adprecor a le 
sens de « invoquer en priant » 
dans Horace et dans Apulée 
seulement. Lucius n’est pas 
seul dans le temple; d’autres 
fidèles sont arrivés pour assis- 
ter au premier office. D'où 
l'emploi de la 1° personne du 
pluriel. 


per dispositas aras circumiens 
Il y avait plusieurs autels dans 
la cour du temple, comme on le 
voit encore à Pompéi. Le pré- 
tre allait de l'un à l'autre, 
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dos, rem diuinam procurans supplicamentis sollemnibus, 
de [ae] penetrali fonte<m> petitum spondeo libat : re- 


796 bus iam rite consummatis inchoatae lucis salutationibus 


religiosi primam nuntiantes horam perstrepunt. (6) Et 
ec<c>e superueniunt Hypatfrila quos ibi reliqueram 


N C. — 5. de penetrali v; deae F p:— fontem Lips; fonte F o. 
— 6. Ecce 3 Ece F. — Hypata, Bursian; de patria F o 


supplicamentis  sollemnibus 
« en récitant les prières d’usa- 
ge. » Le mot supplicamentum 
semble particulier à la langue 
d'Afrique : Apulée et Tertul- 
lien. 


de penetrali fontem. De ‘pe- 
netrali est une correction de v. 
pour deae penetrali. Hild. pré- 
fère deae e penetrali. Mais 
deae paraît superflu, et Ja 
construction de de et l’ablatif 
avec petilum est tout à fait 


. usuelle, Æ'ontem est une ex- 


cellente correction de Lips. 
pour fonte. Penetrali fonte 
« une source secrète » n’a au- 
cune raison d'être. lontem a 
ici le sens de fontanam aquam. 
CE Vire En EXT EE TO tar 
FONTEMgue ignemque ferebant ; 
Lucain V, 337: Si cuncta mi- 
nentur Flumina, quos miscent 
pelago, subducere YFONTES. 


spondeo « avec un Vase à 


libations ». #maë. ‘Transcrit 


du grec onovôstoy. Ce vase 


figurait à la procession du ch. 
10. 


libat. Avec de l'eau appor- 
tée «du: Nil.-ccf .Tuv. NI,» 5627. 
Si candida jusserit To, Ibit ad 
Ægypti finem calidasque fr 
titas À Meroe portabat aquas, 
ut Spargat in aede Jsidis. A 


Rome, quand on n'avait pas. 


d'eau du Nil, on la remplaçait 
par une eau bénite par les pré- 


tres et que l'on faisait passer 
pour de l’eau du Nil. cf. Serv. 
ad Verg. II, 116 : sciendum 
in sacris simulata pro veris 
accipi (justification de la pieu- 
se supercherie) et ibid. ad IV, 
512 : nam et in templo Isidis 


aqua sparsa de Nilo esse dice- 
batur. 


rebus rile consummatis. cf. 
Sen. Herc. Fur. ‘1030 : con 
summa sacrum. Jésus pronon- 
ce en mourant sur la croix une 
formule traduite par la vul- 
gate : consummatum est. 


inchoatae lucis salutationi- 
bus. Sénèque fait, sans doute, 
allusion à cette cérémonie 
dans Ep. 05 8 47 : uetemus 
salutationibus matutinis fungi 
et foribus assidere templorum. 
cf. Tertull. deleiun/#p/ 60e 
et illico deae matutinis perfec- 
4is salutationibus. Aux offices 
de Matines et de Laudes du 
culte catholique, le retour de 
la lumière est salué aussi dans 
des strophes souvent délicieu- 
ses. 


6. Et ‘ecce. ct aNpremiere 
note du ch. 12. 


Hypata. Le de patria des 
mss. semble venir d’une sco- 
lie. Hypata, aujourdhui Hy- 
pati, est la ville de Thessalie 
où Lucius avait séjourné 
avant sa métamorphose en 
ane. cf. Met: Les 
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famulos, cum me Fotis malis incapistrasset erroribus, 


197 cognitis scilicet fabulis meis, nec non et equum quoque 


illum meum reducentes, quem diuerse distractum notae 
dorsualis agnitionè recuperauerant. (7) Quare sollertiam 
somni tum mirabar uel maxime, quod praeter congruen- 
tam lucrosae pollicitationis argumento servi Candidi 


equum mihi reddidisset colore candidum. 
XXI. (1) Quo facto idem solliciti=>us sedulum co- 


N C. — fabulis v. d. V1; famulis F D. — 7. candidum 
candido F. mais avec correction #» au-dessus. — XXI. 1. sollicitius 
Pric. ; sollicitus F pe 


incapistrasset. Le verbe in- 
capistro est un ATOE | Cupis- 
trum —= licou On peut l’in- 
terpréter au propre ou au figu- 
ré. Au propre : quand Fotis, 
par sa funeste méprise m'a- 
vait mis le licou, c’-à-d. m'a- 
vait changé en âne ; au figuré: 
quand Fotis m'avait eniacé 
dans ses funestes amours. cf. 
Tuv. VI, 43 : maritale capis- 
trum. 

fabulis est une heureuse cor- 
rection de v. d. VI. nour faMu- 
lis, « ayant appris les hictoi- 


res me concernant. » Avec fa- 


mulis, il est difficile d’ex- 


. pliquer 7educentes que certains 


éditeurs corrigent en reducen- 
tibus. Remarquer la suite de 
7 crétiques : (Fo)éis malis in. 
capistrasset erroribus cognitis 
scilicet fabulis. cf. la note à 
subministrauerit du ch. 3, 3. 

diuersae distractum. Allité- 
ration. 


Notae dorsualis. C'est un 
signe, soit naturel, soit artifi- 
ciel, marqué sur le dos. On 
marquait les animaux pour les 
reconnaître. cf. Virg. Georg. 
III, 158. Il a été question de 
ce cheval blanc au divre VII, 


ch 2: continuoque notas et no- 


mina gentis inurunt. Dorsualis 


ps 


est un mot rare. Ici et dans 
Amm. et Solin. x 


agnitione recuperauerant.Re- 
marquer l'expression abstraite. 


7. sollertiam somni, « la 
merveilleuse justesse de mon 
réve»-Dans Gic:sRen: 1) #16, 
sollertia est joint à ratio pour 
insister sur da justesse des 
calculs des astrologues. 

congruentiam lucrosae polli- 
citationis « la réalisation d’une 
promesse profitable. » Con- 
gruentia signifie proprement 
l'accord (avec la réalité.) 


argumento « par la désigna- 
tion ». 


XXL sotacitius Laëcor- 
rection de Pricaeus est appuyée 
par Apulée Apol. 3: ut bonus 
quisque... SOLLICITIUS cavet. 


sedulum colendi ministerium 


« les saints exercices par les- : 


quels on honorait assidûment 
la déesse. » On peut faire dé- 
pendre le génitif colendi de 
sedulum qui rentre dans la ca- 
tégorie des adjectifs signifiant 
« qui s'occupe de, qui prend 
part à. » Mais il semble pré- 
férable de le faire dépendre de 
ministerium, « l'exercice qui 
consistait à honorer. » L’ex- 
pression est hardie. 


vo 
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lendi frequentabam ministerium, spe futura beneficnis 
praesentibus pignerata. (2) Nec minus in dies mihi magis 
magisque accipiendorum sacrorum cupido gliscebat sur - 
misque precibus primarium sacerdotem saepissime con- 
ueneram petens, ut me noctis sacratae tandem arcanis 
initiaret. (3) At ille vir alioquin gravis et sobriae reliz1oms 
obseruatione famosus, clementer ac comiter et ut soient 


798 parentes inmaturis liberorum desideriis modificari, meam 


differens instantiam, spei melioris solacüis :loqçuim 
anxium mihi permulcebat animum : (4) nam et diem, quo 
quisque possit initiari, deae nutu demonstrari et sa ‘erdo- 
tem, qui sacra debeat ministrare, eiusdem proutdentia 
deligi, sumptus etiam caerimoniis necessarios simili pree- 
cepto destinari. (5) Quae cuncta nos quoque obseruabil 


N C. — 2. gliscebat 3 glissebat YF. 


spe futura.… pignerala « af- 


_fermi que j'étais dans mes es- 


pérances futures par tant de 
faveurs présentes. » (Bétolaud), 
pignerata —= engagée. Expres- 
sion très originale. 

2. accipiendorum sacrorum 
« de recevoir les ordres. » 
C'est la traduction du grec 
Rdpahaubavery Ta  uusThpIX. 
Arnobe dit « sumere initia » 
(V. p. 169). 

gliscebat. Glisca, au pro- 
pre, se dit du feu qui com- 
mence à s'’allumer. Au figuré, 
signifie « croître, augmenter.» 


noctis sacratat, la grande 
nuit de l'initiation. cf. Introd. 


& 7. 


3. famosus dans la langue 
classique est plutôt péjoratif et 
signifie « décrié, » Ce. n’est 
qu'à partir d'Auguste que cet 
adjectif prend un sens favora- 
ble : « célèbre par son exac- 
te observance d’une religion 
de si grande chasteté. » (Bé- 


tolaud.) cf. Met. IX, 18: FA- 
MOSA castitate matrona. 
parentes. Dans cette reli- 
gion d'’Isis, le prêtre devient 
le père spirituel des fidèles. 
cf. Met XI, 25. Dans leértull- 
Apol. 8, le grand-prêtre est 
appelé pater sacrorum. 
modificari au sens de « ré- 
gler, modérer » avec le datif ne 
se trouve que dans Apulée. cf. 
Flor. p. 102 (Oud.): Modificari 
orationt — régler le style. 
instantiam « insistance ». Ce 
sens n'est pas classique. Dans 
Cic., ce mot signifie « immi- 
nence (d’un danger) ». 

4. nam et diem. Les verbes 
de cette phrase à l'infinitif 
(demonstrari, deligi, destinari) 
sont régis par l'idée de 
dire contenue dans permul- 
cebat animum « il calmait mon 
esprit inquiet en me disant...» 

5. obseruabili « remarqua- 


ble ». Adjectif rare (Quintil. 


Apul.) et sens nouveau. Signi- 
fie ordinairement « qu'on peut 
voir ». : 
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patientia sustinere censebat, quippe cum auiditati contu- 
maciaeque summe cauere et utramque culpam uitxre 22 
neque uocatus morari nec non iussus festinare deberern:; 
(6) nec tamen esse quemquam de suo numero tam perdi- 
tae mentis uel immo destinatae mortis, qui, non sibl qu°- 


que seorsum iubente domina, temerarium atque sacrile- 


Censebat avec l'infinitif équi- 
vaut ici à : suadebat cum auc- 
toritate. cf. la note à censebat 
INIMIOTIIECNI 1012: 

auiditali contumaciaeque ca- 
uere. Texte des mss. La cons- 
truction de caueo avec le datir 
dans le sens de veiller sur 
quelqu'un » est correcte. Mais 
ici le sens est « se mettre en 
garde contre la précipitation 
et l'indocilité. » Faut-il corri- 
ger de texte? La construction 
habituelle est l’ablatif avec 
ab. On la trouve dans Apulée. 
cf. Met. II, 5 : Caue ‘fortiter 
A malis artibus; mais on trou- 
ve aussi l’ablatif seul VIII, 17: 
qua potissimum caueremus cla- 
de. Peut-être le texte était-il 
auiditate et contumacie (de 
contumacies). Les copistes aù- 
ront d'abord corrigé en auidi- 
dati et contumaciae aura 
suivi. 

On peut, cependant, conser- 
ver le datif. D'abord parce que 
la variété des constructions 
avec caueo est très grande 
dans Apulée. Nous avons cité 
un ex. d'ablatif seul; voici un 
exemple de génitif dans le de 
D. S. p. 607 : similium numi- 
num cauentes. | 

Le datif peut s'expliquer 
ainsi : Caueo signifie « pren- 
dre ses précautions, êtré sur ses 
gardes. » Le datif désigne la 
personne au désavantage de 
qui, contre qui l’on prend ses 
précautions. 

Dans Plaute (Casin. 411 ; 
Bacch., 147) on trouve cauere 
malo. Mais malo est-il au da- 
tif ? Peut-être, puisque l'on 


trouve dans Plaute witare cons- 
truit avec le datif. cf. Cas. 
209-210 ZnSipiens Semper tu 
HUIC UERBO witato abs tuo uiro. 
— Cui uerbo ? 

L'exemple d’Apulée nous en- 
gage à considérer #alo chez 
Plaute comme un datif. Apulée 
aura imité cette construction, 
comme tant d’autres, mais il 
aura renouvelé l’expression, 
selon son habitude, en rem- 
plaçant #2alo par un autre mot. 
Nous conservons donc le texte 
des mss, 

neque uocatus morari COr- 
respond à contumaciae ; non 
jussus festinare à auiditati. 

6. neque..…. nec, au dieu de 
neque... neque est peu usité. 

de suo numero « parmi ses 
prêtres. » 

destinatae mortis « qui soit 


assez décidé à périr. » Cet em-. 


ploi remarquable du génitif de 
qualité est entraîné par perdi- 
lae ments. 

sidi iubente. Remarquer la 
construction  Zubere  alicui, 
comme Z?”perare, praecipere 
alicuis, Cf. Tac. "Ann. XIIT, ‘15: 
jussit Britannico ut exsurgeret; 
Claud. Rufin. II, 155: Aispa- 
nis Gallisque iubet ; id. Con- 
EAU PAROI A À CN A OS PL AT LL 
signis. {On trouve également 
cette construction dans Cés. B. 
C3; 08 etdans Cic, Att”0,:r2: 
Mais le texte de ces deux pas- 
sagès est contesté. 

domina. Dominus, domina 
sont des noms donnés souvent 
aux dieux et aux déesses. cf. 
Ovide Her 4," 12%:07n. dornt- 
nos us. habet ille deos. Val, 


—? 
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sum audeat ministerium subire noxamque letalem :cn- 
trahere ; (7) nam et inferum claustra et salutis tutelam im 
deae manu posita ipsamque traditionem ad inslar uolun- 
{ariae mortis et precariae salutis celebrari, quippe ‘um 


ue 


{ransactis uitae temporibus iam in ipso finitae lucis Inñiire 


censlitutos, quis tamen tuto possint magna religionts comi- 
mitti silentia, numen deae soleat elicere et sua prouicent'a 


adsuetus Phry- 
gius DOMINAM uectare per 
urbem. Dans Juvénal, c'est 
Isis elle-même qui est appelée 
domina. cf. VI, 530 : Credit 
enim  1psius DOMINAE fauore 
moneri. Dans la langue actuel- 
le, Notre-Dame vient de nostra 
domina; en italien, “madonna 
de mea domina. 

ministerium subire « se li- 
vrer à un acte de son minis- 


Flacc. IV, 23 


tère en le prenant sur soi, en. 


s'en chargeant. » 
noxam contrahere « contrac- 


ter une souillure. » Contraho 
— recueillir sur soi. ÂVoxa si- 
gnifie d'abord « dommage, 


préjudice » (sens passif, c.-à-d. 
ce qui résulte du fait de #0- 
cere), puis « ce “jui cause du 
préjudice » d’où : « faute ». 
letalem « qui entraînerait la 
mort comme châtiment. » 


2 Salutis. M 'Noters te 
chrétien de salut. 

ipsamque traditionem, si l'on 
sous-entend sacrorum, signifie 
« l’admission même à ses mys- 
tères. » S1 l’on ne sous-entend 
rien : « l’action de se Consa- 
crer à la divinité. » 

ad instar « sur le modèle de.» 
Cette expression n'est pas clas- 
sique. /nstar seul est classique. 


sens 


Ce substantif signifie : « poids 
qui fait équilibre », d’où 
« équivalent », d'où : « mo- 
dèle. » 

uoluntariae mortis. Dans la 


cérémonie de l’ordination des 


prêtres catholiques, les ordi- 
nandi se couchent sur les de- 
grés de l'autel ; ce simulacre 
de mort symbolise, comme ici, 
la mort au monde. 

(éraditi\jonem ad instar vo- 
luntariae mortis et : suite de 
4 crétiques. cf. ch., 20, 6 note à 
Fotis malis, etc. 

precariae salutis « une vie 
gui est à la disposition de la 
déesse parce qu'on la tient 
d'elle. » Precarius signifie 
« qui a été obtenu par prière. 
Ce mot n'est employé par Ci- 
céron que sous la forme adver- 
biale precario « par prière ». 
Pour la vie de l’initié apparte- 
gant à Isis, cf. ch. 6, 3: plane 
memineris mihi reliqua vitae 
tuae curricula…. uadata. 


uitae. Poétique. cf. 
: COTpora 


lucis = 
Virg: Géorg: IV, 255$ 
LUCE carentum. 

lucis limine…. 
allitérations. 


magna religionis silentia «les 
secrets augustes de la religion.» 
(Bétolaud). Remarquer l’ex- 
pression abstraite. Pour le plu- 
riel poétique sZentia cf. plus 
haut ch. 5, note. 

elicere. Nous  conservons, 
avec Oud., Hild., et v..d. VI: 
la leçon des mss que Béroald 
corrige en eligere, correction 
adoptée par Helm. Æzcere 
convient bien au sens. Ce ver- 
be signifie attirer à elle . 
par une dr ÉTO douce et 


tamen tuto, 
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quodam modo renatos ad nouae reponere rursus salulis 
curricula ; (8) ergo igitur me quoque oportere caeleste 
sustinere praeceptum, quanquam praecipua euidentique 
magni numinis dignatione iamdudum felicifs| ministcrio 
nuncupatum destinatumque ; nec secus qam cultores ce- 
leri cibis profanis ac nefariis 1am nunc temperare ; quo 
rectius ad arcana purissimae religionis secreta 1,7 uade. 


rem, 


XXII. (Î) Dixerat sacerdos, nec inpatientia corrumpe- 


NRC AR selicr var felhicis F o. 


puissante (les vieillards qu’elle 
ramène de la rive d’Achéron à 
une autre vie). » Il s'emploie 


pour désigner les évocations 


des#manes. et. Tib# 2,45: 
manesque Ssepulcris ELICIT. 


ad nouae reponere Tursus 
salutis curricula. « les replacer 
devant la carrière d’une au- 
tre vie. » Reponere ad à cause 
de l’idée de mouvement. No- 
ter le pluriel du mot abstrait 


. Curricula, comme au ch. 6, 3. 


FORT IA SnensSee ss che nCHe 0: 
quod si sedulis obsequiis etc... 
reponere rursus : allitération. 


8. ergo igitur. Redondance 
qui semble appartenir à la lan- 
gue populaire. cf. Plaut. Trin. 
750 et 818. 


caeleste sustinere praecep- 
tum « attendre avec humilité 
l’accomplissement de ses ordres 
célestes. » (Bétolaud). Expres- 
sion originale, comme plus 
haut : sacrilegum subire minis- 
lerium. L'auteur, préoccupé de 
cette idée que l’acte est accom- 
pli sous une pression exté- 
rieure, l’assimile à un fardeau 


dont il faut. se charger. Il 


écrit sustinere praeceptum par 
analogie avec sustinere munus, 


800 batur obsequium meum, sed intentus miti quiete et praba- 


causam, obsequium. Cette ex- 
pression = 5e subicere prac- 
cepto. 

praecipua. Nous conservons 
davecevodeVlelertéexte der: 
et de à, au lieu de perspicua, 
correction de % adoptée par 
Helm. Praecipuus se dit de ce- 
lui qui prend quelque chose 
qui lui est propre, avant le 
partage, extra sortem ; c'est un 
terme de la langue du droit. cf. 
Ter. Ad. claque. unam hanc 


remme habere praeter alios 


PRAECIPUAM arbitror. Praecipua 
dignatione numinis signifie 
donc : « par un appel spécial, 
une faveur divine faite à moi 
et non à d’autres, » 

cultores ceteri cibis. triple 
allitération. 

nec Secus quam cultores ce- 
teri s. e. temperant. 

arcana secreta. Pléonasme. 
Arcanus vient de a7ceo, comme 
secretus de secerno. cf. Met. 
II, 15 : arcana dominae mêae 


réeuelare-secretan, NL 20 0per 
lacita secreta cistarum. 
XXII. I.  corrumpebatur 


« s'affaiblissait. » cf. Tac. Hist. 


3, 49 : CORRUMPERE discipli- 
nam. 
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bili taciturnitate sedulum quot dies obibam culiurae sacro- 
rum ministerium. (2) Nec me fefellit vel longi temporis 
prolatione cruciauit deae potentis benignilas salutaris, sed 
noctis obscurae non obscuris imperiis euidenter monuit 
aduenisse diem mihi semper optabilem, quo me maxumi 
uoti compoliret, quantoque sumptu  deberem procurare 
supplicamentis, ipsumque Mithram illum suum sacerdo- 
tem praecipuum divino quodam stellarum consortio, ut 
aiebat, mihi coniunctum sacrorum ministrum decernit. 


N C. — XXII. 1. quoi v; quod F @.— 2. compotiret Lips. ; com- 


peteret F o. 


sedulum. Mot favori d'Apu- 
lée dans ce livre. cf. ch. 6 
sedulis obsequiis, 21 sedulum 
ministerium. 

quot dies. L'accusatif avec 
quot est une singularité. On dit 
quotannis et un texte d'Ulpien 
cité par Taubm. ad Plaut. 
Stich. 60 a: quot diebus. C'est 
pourquoi v. d. VI. a corrigé en: 
aliquot dies. Mais les emplois 
inusités de cas sont fréquents 
dans Apulée. cf. Médan, op. 
cit. | 

culturae sacrorum  ministe- 
rium « la célébration du service 
divin. » Cultura a ce sens re- 
ligieux dans Lact. et Tertull. 


2. deae benignitas salutaris. 
Remarquer l'expression abstrai- 
te. 

noctis obscurae non obscuris 
imperiis. Remarquer le jeu de 
mots (obscurae, obscuris) ainsi 
que la hardiesse du génitif : 
noctis imperiis marquant Île 
moment auquel se fait une ac- 
tion : « par des ordres donnés 
pendant la nuit. » 

monuit. Remarquer que de 
ce verbe dépendent une pro- 
position ïinfinitive (aduenisse) 
et une proposition interrogative 
indirecte (quanto... deberem),. 


compotiret est une excellen- 
te correction de Lips. Plaute 
emploie l'ablatif après ce ver- 
be. cf. Rud. o11 : Piscatu nouo 
me uberi compotiuit. Apulée 
emploie le génitif plus confor- 
me à la construction de J’adjec- 
tifacompos. cf. Flor. 23 p. 111: 
praedae compotruit. 


_ procurare subplicament:s 
Procuro se construit ordinaire- 
ment avec l’accusatif. On ne. 
trouve le datif aue dans Plau- 
te et Arnobe. Supplicamentum 
pour supplicatio dans Apulée 
et Arnobe seulement. L'ex- 
pression classique serait : #r0- 
curare sacrificia. 


Mithram. Ce nom qui est ce- 
lui du dieu soleil chez les Per- 
ses se trouve aussi dans les ins- 
criptions comme nom d'hom- 
me. 


ut aiebat « comme disait l’o- 
racle ». 


sacrorum ministrum decernit 
« elle le désigne comme prêtre 
consécrateur. » La conjonc- 
tion des astres a déjà établi 
un lien entre Lucius et Mithra, 
entre le myste et le mystago- 
gue. Ce lien va devenir plus 
étroit encore par suite de l'ini- 
tiation. Isis les a rapprochés ; 
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(3) Quis et ceteris beniuolis praeceptis summatis deae 
recreatus animi necdum satis luce lucida, discussa quiete, 
protinus ad receptaculum sacerdotis contendo atque eum 
cubiculo suo commodum prodeuntem continatus saluto. 
(4) Solito constantius destinaueram iam uelut debitum sa- 
cris obsequium flagitare. At ille statim ut me conspexit 
prior : (5) « O, inquit, Luci, te felicem, te beatum, quem 
propitia uoluntate numen augustum tantopere dignatur ; 
et quid, imquit, iam nunc slas otiosus teque ipsum demo- 
raris ? (6) Adest tibi dies votis adsiduis exoptatus, quo 


N C. — 3. continatus D 5 continuatus F. 


elle à averti. chacun d'eux 
qu'il devait rechercher l'autre. 
Une fois les épreuves terminées, 
ce sera entre eux, jusqu'à la 
mort, une parenté spirituelle. 
3. summats cf. ch. 1, 2. note 
à summatem deam. 
recreatus animi. Animi cons- 
truit avec certains verbes ou 
adjectifs indique un état pas- 
sager de l'âme. Est-ce un lo- 
catif où un pénitif ? Il est 
probable que cette forme a été 
employée d’abord par analo- 


gie avec les locatifs Aume, 


domi, etc... Mais plus tard, 
dans l'esprit de ceux qui l’em- 
ployaient, c'était un génitif. 
conoen.s Consol. ad::TlAv, 
anxia mentis eras. Sall. fr. 
hist. III, 10 : 2ngens ipse ui- 
rium atque ANIMI. Enfin animi 
devient une sorte d’adverbe. 
luce lucida. Allitération re- 
marquable par le jeu de mots. 
discussa quiete. cf. la mé- 
me expression imagée (discu- 
MON ai Ch 1: 4: 
receftaculum sacerdotis. Le 
prêtre était logé dans l’en- 
ceinte du temple. cf. Introd. 
$ 5. Leceptaculum équivaut à 
oubiculum. cf. Met. I, 23: erit 


tibt adiacens et ecce illud cu- 
biculum, honestum receptacu- 
[um.. Sid.' Apoll. Ep. V, 17, 
emploie pour désigner l'ap- 
partement d'un évêque un mot 
de même racine; receptorium. 


« 


commodum. cf. note à ce 
mot, Ch r:init. 


continatus « m'étant appro- 
ché et tout. de suite. » C'est 


le texte de ®. FE a continuatus. 
Les deux orthographes existent 
concurramment. 


4. solito… flagitare « je me 
disposais à réclamer avec plus 
d’instances que jamais (solito 
constanlius) mon initiation (sa- 
CIS  obsequium) comme un 
droit. » 


5. dignatur. D'après l’exem- 
ple de Cicéron p. Arch. 10, 24: 
0 fortunate adolescens qui tuae 
wirtutis Homerum praeconem 
inueneris il faudrait de subjonc- 
tif. Les deux phrases sont ab- 
solument identiques. Ce serait 
le subjonctif causal. Mais dans 
Sénèque et dans Tacite il est 
déjà très rare et il finit plus 
tard par céder la place à l'in- 
dicatif. (cf. R. et G. gr. comp. 
$ 414, p. 428, n. 2). 
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deae multinominis diuinis imperiis per istas meas manus 
piissimis sacrorum arcanis insinueris. » (7) Et iniecta dex- 
tera senex comissimus ducit me protinus ad ipsas Îores 
aedis amplissimae rituque sollemni apertionis celebrato 
ministerio ac matutino peracto sacrificio de opertis adyti 
profert quosdam libros litteris ignorabilibus praenotatos, 
partim figuris cuiuscemo <di= animalium concepti ser- 


N C. — 7. cutuscemodi o 5 cuiuscemo EF. 


6. Multinominis. L'adjectif 
mulltinominis, e est un Hraë. 
Pour cette épithète, cf. Introd. 
$ 3. | 

quo... insinueris « où tu dois 
être glissé dans le sein de nos 
mystères sacrés. » Cette expres- 
sion remarquable renferme l'i- 
dée des profondeurs mysté- 
ricuses dans lesquelles a lieu 
la cérémonie principale de l'i- 
nitiation. 

7. iniecta dextra. L'expres- 
sion #anum inicere alicur si- 
gnifie ordinairement « mettre 
la main sur quelqu'un pour de 
faire tenir tranquille. » Peut- 
être y ‘a-t-il ici l’idée que le 
vieux prêtre, par ce. geste, 
prend définitivement posses- 
sion de Lucius. La "manus 
iniectio est, en langage Jjuridi- 
que, la saisie ou l'arrestation. 

yitu sollemni « selon le rite 
solennel », complément de ce- 
lebrato. 

apertionis complément de 
ministerio. Pour l'apertio tem- 
pli, cf. Introd. & 5. | 

quosdam libros. Ce sont les 
livres écrits en caractères hié- 
roglyphiques, les (ox YRAULOTO 
Le nom d’hiéroglyphes (sculp- 
tures sacrées) a été donné par 
les Grecs à l'écriture nationa- 
le des Egyptiens. 

ignorabilibus — ignotis. Re- 
marquer la tendance à donner 
aux adjectifs verbaux en bris 
le sens des participes-adjec- 


tifs en ‘us. Ignorabilis, avec 
ce sens, se trouve dans Gell. 
Apul. Tertull. et, peut-être 
dans Plaute, Pseud. 592, où un 
seul ms donne 2gnobilis, tan- 
dis que les autres ont 2gn0ra- 
bilis. Dans le Gloss. Vulc. p. 


64 : -ignorabilis,  ignotus . 
3/ 
dYVHITOS. 


Par contre, le part-adj.#en 
tus a souvent la valeur d'un 
adj. en bilis. Ex.: invicius = 


invincible etc. 


praenoiatos. Le sens ordi- 
naire de praenotatus est 
« intitulé. » Ici, c'est le.sens 
plus général de « écrit, noté ». 
cf. Met. VI, 25: dolebam quod 
pugillares et stilum non habe- 
bam, qui tam bellam fabellam 
PRAENOTAREM. 

partim figuris etc... « ici, C'é- 
taient des figures d'animaux de 
toutes sortes qui renfermaient 
dans un petit nombre de si- 
gnes l'expression de la pensée; 
là, des dessins enchevêtrés, en 
forme de nœuds, arrondis 
comme des roues, contournés 
comme les vrilles de la vigne, 
écriture étrange, qui a pour but 
de dérober à la curiosité des 
profanes les secrets de da reli- 
gion. » (G. Lafaye). Partim 
figuris.… partim apicibus  dé- 
pendent de sermonis concepti. 

figuris animalium. La lettre 
L est figurée dans l'écriture 
hiéroglyphique par un lion 
couché; la lettre À par un 
aigle. 
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monis compeñdiosa verba suggerentes, partim nodosis 
et in modum rotae tortuosis capreolatimque condensis 
apicibus, a curiositate profanorum lectione munita. (8) Indi- 
dem mihi praedicat, quae forent ad usum teletae necessa- 


rio praeparanda. 


XXIII. (1) Ea protinus nauiter et aliquanto liberalius 
partim 1pse, partim per meos socios coemenda procuro. 
(2) Tlamque tempore, ut aiebat sacerdos, id postulante sti- 
patum me religiosa cohorte deducit ad proximas balneas 


capreolatim « d'une maniè- 
re enchevêtrée comme les vril- 
les de la vigne » (capreolus). 
‘AraË,La lette O est représen- 
tée, en effet, par une sorte de 
nœud ; la lettre S par une ligne 
recourbée comme ‘un crochet 
ou un hamecçon. 

apicibus. Apex, au pluriel, 
dans Gell. et dans Aoul. signi- 
fie: « les traits d'écriture.-» 


a curiositate profanorum lec-. 


tone munita. Ablatif absolu 
construit d'une manière indé- 
pendante. Nous mettons une 
virgule après apicibus. Cette 
idée que les hiéroglyphes sont 


une écriture mystérieuse con-. 


nue des prêtres seuls est une 
erreur historique qui a long- 
temps eu cours. Or, les hiéro- 
glyphes se trouvent partout 

sur les monuments publics, sur 
des objets privés, éloges de 
rois ou inscriptions destinées 
à la publicité. Ce ne sont pas 
toujours, comme on l'a cru 
longtemps, des symboles repré- 
sentant figuratiyement l’objet 
lui-même. Champollion a dé- 
couvert que la majorité des si- 
gnes sont phonétiques et re- 
présentent des lettres. Ils 
constituent donc un véritable 
alphabet. Seulement, la lectu- 
re des livres où étaient consi- 
gnés les règles à suivre dans 
les cérémonies de l'initiation 


n'était permise qu'aux prêtres 
ou aux seuls initiés. 

Sur l'écriture hiéroglyphi- 
que, cf. Moret, Rois et Dieux 
d'Egypte. 

praedicat quae forent. T1 y a 
concordance des temps, prae- 
dicat étant un présent histori- 
que. 

teletae. Teleta « initiation » 
est la transcription du grec 
Tehîtn . On ne trouve ce mot 
que dans Anulée, dans Augus- 
tin et dans quelques inscrip- 
tions. 


XXIII. 1. partim 1pse, par- 
lim per meos socios. Oudend. 


propose de.supprimer partim |. 


1pse, citant des exemples de 
partim employé seul. Cepen- 
dant on comprend partim ipse. 
Lucius pouvait se procurer 
bien des choses dans les dé- 
pendances et le voisinage du 
temple où l’on vendait les ob- 
jets nécessaires à l'initiation. 
Ce qu'il ne trouve pas là ïl le 
fait chercher par ses amis. Il 
y avait de ces vendeurs d'ob- 


‘jets au temple de Jérusalem 


d’où Jésus les chassa. 


2. balneas... lauacro. C'est le 
baptême, le bain purificateur. 
cf, “Lertull de: Bapt: 51° 0m 
et sacris quibusdam per TAVA- 
CRVM énitiantur Jsidis alicrius 


aut Mithrae. Aux Eleusinies 
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et prius sueto lauacro traditum, praefatus deum uentam, 
purissime circumrorans abluit rursumque ad templum 
reductum, iam duabus diei partibus transactis, ante ipsa 
deae uestigia constituit secreloque mandatis quibusdam, 
quae voce meliora sunt, illud plane cunctis arbitris prae- 


cipit, decem continuis illis diebus cibarias 


voluptates 


cohercerem neque ullum animal essem et essem inuinius. 


N CE RXIIT 2, cibarias 


; cibariam F. — uoluptates Helm; 


uoluptatem F &@. — essem inuinius, Médan; inuinius essem F — 
i : z 


c'était dans la mer que les fu- 
turs initiés faisaient les ablu- 
tions et purifications prescri- 
tes. Philostrate, vita Apoll. IV, 
6, nous apprend que l'hiéro- 
phante refusait d'admettre aux 
mystères d'Eleusis ceux qui 
n'avaient pas été préalablement 
purifiés de la souillure des 
mauvais démons (ta dauunvia). 

Remarquer la clausule for- 


mée de 4 crétiques : (co)horte 


deducit ad proximas balneas. 
cf. ch. 21, 7 note à woluntariae 
morts. 


ueniam 
d'abord une 


praefatus  deum 
« ayant adressé 


‘ prière aux dieux. ‘» 


&naë. C'est 
l'aspersion, la mepiopavots. cf. 
l’antienne catholique asper- 
ges me hysopo et mundabor. 

ante ipsa deae uestigia. Lu- 
cius ramené au temple se pros- 


CITCUMTOTANS. 


_terne devant la déesse. 


mandatis quibusdam. C'est 
la HYnTtS, c'est-à-dire la com- 
munication des mots ineffables. 


quae uoce meliora sunt. Pé- 
riphrase pour ineffabilia « qui 
sont au-dessus de tout ce 
qu'on peut dire », mais aussi 
et surtout : « qu’on ne doit pas 


ES NPAR Er 
révéler. » cf. le grec T2 A0You 
HOEÉTTU). 


cunctis arbitris. Ablatif ab- 
solu « tous étant témoins pour 


s 


l'entendre. » Opposé à secreto. 


ullum animal —= tout être 
vivant. 
essem.….. essem : jeu de mots 


(edo, sum). 
. SR (d 
InUinius. Grau. Ce sont les 


abstinences imposées pour li- 
nitiation. De même, les initiés 
d'Eleusis devaient s'abstenir 
de la chair des animaux domes- 
tiques, de poisson, de fèves, 
de grenades et de pommes. Ces 
abstinencés ne sont pas pres- 
crites dans une pensée de mor- 
tification, mais avec une idée 
mystique, certains mets étant 
regardés comme impurs, la 
chair des animaux par exemple 
par les Egyptiens. ; 


La transposition essem inui- 
nius a l'avantage de rétablir la 
régularité de la prose métri- 
que et aussi de varier la cons- 
truction. cf. Médan, 09. cit. 


3. uenerabili. «respectueux». 
Ce sens paraît rare. cf. Val. 
Max. ‘15,72, 44 ROUTINE 
jectif en bilis pris au sens ac- 
tif, cf. genitabilis (Luër. Er) 
dissoctabilis : MornOdEr’E: 


22.) penetrabilis (Virg. Géorg. 
I, 03; En. X, 481) resonabilis 
(Ovid. Metam. III, 358) repa- 
Calp. 


rabiils (Perse, 25408 
El Creer 
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(3\ Quis uenerabili continentia rite servatis, iam dies ade- 
rat diuino destinatus uadimonio, et sol curuatus intrahe- 
bat uesperam. (4) Tum ecce confluunt undique turbae sa- 
cratorum ritu uetusto uariis quisque me muneribus hono- 
ranfes. Tune semotis procul profanis omnibus linteo rudi- 
que me contectum amicimine arrepta manu sacerdos de- 
ducit ad ipsius sacrarii penetralia. 

(5) Quaeras forsitan satis anxie, studiose on quid 


È 


N C. — 3. destinatus «© ; distinatus F. — 4. sacratorum Brant, v. 
À 


d. VI., sacrorum mss. 


diuino uadimonio « la divine 
promesse ». Wadimonium (de 
uas, uadis, caution) signifie 
« engagement, moyennant cau- 
tion, de comparaître à un jour 
fixé »; d’où, en général, « pro- 
messe. » Ce mot appartient à 
la langue juridique, mais 1l est 
déjà dans Plaute. 


sol curuatus intrahebat ues- 
peram. C'est vers le soir de ce 
dixième jour. Curuatlus signi- 
fie « sur son déclin, décrivant 
la courbe du déclin. » Sens 
nouveau. /ntrahebat, mot d'A- 


pulée,.(cf..V,:20 *"sulcatos in 


trahens gressus) signifie « traî- 
nait dérrière soir: n Cf,-V,:21: 
uespera tam noctem trahente. 
La nuit semble suivre par der- 
rière le soleil qui se couche. 


4. sacratorum « des fidèles ». 
Correction de Brant. cf. ch. 27 
(début): sacratorum  consiliis 
donné par la plupart des mss. 


ritu uetusto complément de 
honorantes « me fêtant selon 
le+ rite antique. » Chacun of- 
frait des présents au néophyte. 
cf. nos cadeaux de r'° commu- 
nion. L’admission des enfants 
aux petits mystères d'Eleusis 
donnait lieu à une fête de fa- 
mille dans laquelle ïls rece- 


vaient des présents de leurs pa- 
rents et de leurs amis. cf. Ter. 
Phorm. 48-50 : Dorro autem 
alio (munere ferietur geta) ubi 


erit puero natalis dies, Ubr 


intliabunt. 


semotis procul profanis. La 
cérémonie devient secrète. Ici 
commence la dernière et la plus 
importante épreuve de l’initia- 
tion, la grande veillée (rayyu- 
Xts). Les profant sont ceux 
qui, n'étant pas admis dans le 
temple, restent devant les por- 
tes. 


linteo rudique (de “in et 
neuf », qui n'a pas encore été 
porté. Ce sens de 7udis est 
rare. Appliqué à un vêtement, 
cet adjectif signifie plutôt 
« grossier ». cf. Apul. Met. I, 
3 : ea quae uel auditu noua, 
uel uisu rudia..…. uideantur. 
Tertull. Apol. 8 fugientem 
animam nouam are excipe 
rudem sanguinem. Hieron. Ep. 
21 : rudis lagena. 


amicimen pour amictus est 
un mot d’Apulée : cf. Supra 
OT 


ad ipsius sacrarii penetralia 
« dans da partie la plus recu- 
lée du sanctuaire. » 
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deinde dictum, quid factum ; dicerem, si dicere liceret,. 
cognosceres, si liceret audire. Sed parem noxam con- 
trahe <re>nt et aures et linguae 
sitatis. (6) Nec te tamen desiderio forsitan religioso suspen- 
sum angore diutino eruciabo. Igilur audi, sed erede, quae 
uera sunt. (7) Accessi confinium mortis et calcato Proser- 
pinae limine per omnia uectus elementa remeaui, nocte 
media uidi solem candido coruscantem lumine, deos imfe- 
ros et deos superos accessi coram et adoraui de proxumo- 
(8) Ecce tibi rettuli, quae, quamuis audita, ignores tamen 
necesse est. Ergo quod solum potest sine piaculo ad pro- 


illae temerariae curio- 


fanorum intellegentias enuntiari referam. 


NS 
<et> aures Metz. 


ROM MCÉTÉ liceret. La dé- 
fense de révéler ce qui avait été 
vu et entendu dans cette partie 
de l'initiation était formelle. 
Pour les mystères d'Eleusis, 


. les aspirants prêtaient serment 


de ne rien révéler entre les 
mains du mystagogue. La ri- 
gueur avec laquelle: on gar- 
dait ce secret était telle que 
Démosthène déclare que ceux 
qui n'avaient pas été initiés ne 
pouvaient pas le connaître, 
même par oui dire.(Adv.Neacr. 
& 79) Parmi les accusations 
qu’il porte contre Eschine dans 
le. discours sur l'Ambassade, 
nous relevons celle d’avoir ilu 
à sa mère, étant enfant, des 
formules d'initiation ($ 199). 
Eschyle: dut s'exiler parce 
qu'il fut accusé devant l’Aréo- 
page d'avoir dévoilé des mys- 
tères sur le théâtre. 


noxam. Remarquer la tour- 
nure contrahere noxam curio- 
sitatis « commettre la faute de 
curiosité » qui paraît originale, 


contraherent v; contrahent F.; 


contrahente ps 


Le génitif indique en quoi con- 
siste la faute. 


6. forsitan se rapporte à sus- 
pensum. On commence, à cette 
époque, à perdre de vue le sens 
propre de forsitan qui ne doit 
s'employer qu'avec le subjonc- 
tif (cf. lus haut : Quaeras for- 
fitan).=:0Onle trouve cepen- 
dant avec l'indicatif chez Sall. 
et Liv: (cf. Rien fetes 
comp. II p. 409, n. 3.) 


7. Accessi pour tout ce pas- 
sage si controversé, cf. Introd. 


sie 


coruscantem. 
gue poétique. 


Mot-<de la an- 


. 


quamuis audita. Cet emploi 
de quamuis avec un participe 
et sans verbe au subjonctif 
n'est pas classique. 


siue piaculo. La révélation 
des mystères faisait contracter 
une souillure qu'il fallait ex- 
pier par des peines. 
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XXIV. (1) Mane factum est, et perfectis sollemnibus pro- 
cessi duodecim sacratus stolis, habitu quidem religioso 
satis, sed effari de eo nullo uinculo prohibeor, quippe quod 
tunc temporis uidere praesentes plurimi. (2) Namque in 
ipso aedis sacrae meditullio ante deae simulacrum consti- 
tutum tribunal ligneum iussus superstiti byssina quidem, 
sed floride depicta ueste conspicuus. (3) Et umeris depen- 
debat pone tergum talorum tenus pretiosa chlamida. (4) 
Quaqua tamen uiseres, colore uario circumnotatis insi- 


XXIV. 1. Mane pris substan- 


tivement est plutôt poétique. 


Mane factum est ne paraît pas 
usuel. L'expression ordinaire 
est mane erat (Ovid. Fast. I, 
547.) 

duodecim stolis. cf. l'Intro- 
duc. 7: 

sacratus est une apposition. 
« Moi, initié, je m'avançai... » 
Stolis est l'ablatif «sociativus» 
qui indique ce que l’on a avec 
sOi OU Sur soi. 

effari prihibeor. Prohibeo est 
construit ci comme veto (ve- 
tor aliquid facere). Dans la 
“langue classique, ce sont sur- 
tout les verbes déclaratifs (au- 
dior, dicor, putor, comperior, 
plus tard veétor et prohibeor) 
que l’on construit de la sorte 
“au passif. ; 

quippe quod... videre. Cons- 
truction insolite pour quippe 
cum id uiderint. 

tunc temporis, Aocution ad- 
vérbiale rare. cf. Inst. I, 4. 

2. meditullio. Mot archaïque 
rare, cité par Cic. Top. 8, 
36. 
superstiti. Supersisto est un 
mot rare : Apul., Amm. 

byssina. L'adjectif byssinus 
(BÜsstvos) signifie «de lin 
fin » nest pas un mot spécial 
à Apulée, mais il faut remar- 
quer la prédilection de notre 


auteur pour les termes trans- 
crits du grec. 

_ floride depicta doit signifier 
ici « enrichie de fleurs bro- 
dées » cf, portrait. d'Isis ch.:3 
et 4. }‘loride signifie ordinaire- 
ment « d’une manière brillan- 
te » et ne se trouve que dans 
Apulée et Lactance. 


3. talorum tenus. Tenus se 
construit ordinairement avec 
l’ablatif. On trouve le génitif 
dans Liv 24; "11, 2 Gorcyrae 
tenus et dans le style poétique 
ét familier, s.Lucr, T1; 939 *1a- 
brorum tenus; Cael. Ap. Cic. 
fam. VIII, 1, 2 :.Cumarum te- 
nus. Le sens propre de éenus 
est « à partir de » et, par suite 
d’une confusion, « jusqu'à. » 
I] ne se trouve construit avec 
le génitif qu'au sens propre. 
cf. Riem-Lejay. Synt. lat. $ 
127, a et la note. 

chlamida. Le vêtement orné 
de fleurs et la chlamyde re- 
couvrent les douze robes. C’est 
par exception que la chlamyde 
tombe jusqu'aux pieds. Ordi- 
nairement, c'est un manteau 
court qui ne descend pas plus 
bas que les genoux. 


4. circumnotatis « brodés au- 


tour » 


_insignibar. Au sens de « sin- 
gulariser, » 2nsignio est rare 
(Sén:r et Tac.) 
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gnibar animalibus ; hinc dracones Indici, inde gripes 
Hyperboreï, quos in speciem pinnatae alitis generat mun- 
dus alter. Hanc Osiriacam stolam sacrati nuncupant. 6) 


805 At manu dextera gerebam flammis adultam facem et 
caput decore corona cinxerat palmae candidae foliis in mo- 


dum radiorum prosistentibus. (6) Sic ad instar Solis exor- 


nato mM<e> 


et in uicem simulacri constituto, repente 


uelis reductis, in aspectum populus errabat. (7) Exhinc 


N C. — XXIV. 4. Osiriacam Kaïbel; olimpiancam F Mans At 
manu dextera Roald.; ad manum dexteram F D.— 6. exornato me 


Schickerade ; exornatum F p. 


gripes « des griffons », lions 
avec une tête et des ailes d’ai- 
ple-tct SHérod. TI" à F6: 

mundus alter — « apud an- 
tipodas » (Oudend.) 

Osiriacam. Nous adoptons la 
correction de Kaïbel. Le texte 


des mss, olimpiacam, est, en . 


‘effet, bien suspect car les dieux 
égyptiens étant les ennemis des 
dieux olympiens, les prêtres 
égyptiens étaient très jaloux de 
leurs mystères et de leurs di- 
vinités originelles. C'est, d’ail- 
leurs, sous les traits d'un nou- 
vel Osiris que l’initié apparaît 
dans cette dernière cérémonie. 
sacrati = proprement « les 
sanctifiés », c.-à-d: les initiés. 
s. flammis  adultam facem 
« une torche enflammée. » 
Adolesco signifie : « être en- 
flammé » dans Virg. Georg. 
IV, 370 Panchaëis ADOLESCUNT 
ignibus arae. Le verbe que l'on 
emploie plutôt dans ce sens 
est adoleo. Servius (ad Æn. 
I, 704) remarque que, dans les 
sacrifices, on-se servait de ces 
verbes par'euphémisme plutôt 
que de cremare, igne consume- 
re qui passaient pour des mots 
de mauvais augure. Mais il n'y 
a pas d’autre exemple du par- 
ticipe adultus dans ce sens. 


palmae. Le palmier était 
consacré à Isis. Des palmiers 
figurent dans les fresques 
d'Herculanum. 


Candidae. Les feuilles du 


palmier sont d’un vert tendre 


et lustré, d’où l'épithète de 
candidus. 
prosistentibus « saillantes. » 


6. in uicem simulacri « jou- 
ant le rôle d'une statue. » 
Nous dirions « paré comme une 
châsse. » Remarquer la diffé- 
rence entre ad instar « selon la 
ressemblance » et 7 
«pour. le :rô0le Wade sn 


in aspectum ‘hopulus erra- 
bat a embarrassé tous les com- 


mentateurs. On a pronosé rue 
bat, haerebat au lieu de erra- 


bat. Hild. explique ingénieuse: 
ment le texte traditionnel 

Evrare in aspectum se dit de 
celui qui laisse ses veux eirer 
çà et là sur un objet au lé: 
blouit par sa splendeur cu qui 
le charme par sa nouveauté. 
Aspectus signifierait donc ici 
non pas l’action de voir, mais 
l’objet -qui est VU CeREREX 
pression ingénieuse serait bien 
conforme aux habitudes de re- 


cherche du style dans Apuiée. . 


7. exhinc pour extinde est un 
! 
Ge 


uicem .: 


PEN COST TP 


tint 
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806 festissimum celebraui natalem sacrorum, et suaues epulae 


et faceta conuiula. Dies etiam tertius pari caerimonia- 
rum ritu celebratus et ientaculum religiosum et teletae 
legitima consummatio. (8) Paucis dehine ibidem commora- 
tus diebus mexplicabili uoluptate simulacri diuini perfrue- 
bar, inremunerabili qüippe beneficio pigneratus. (9) Sed 
tandem deae monitu, licet non plene, tamen pro meo mo- 
dulo supplicue gratis persolutis, tardam satis domuitio- 
nem comparo, uix equidem abruptis ardentissimi desiderii 


festissimum celebraui nata- 


lem  sacrorum « je célébrai 
l'heureux jour de cette sainte 
renaissance. » (Bétolaud) Le 


jour anniversaire de la nais- 
sance (natalis dies) était mar- 
qué par des festins et des ca- 
deaux offerts par les ra:’ents 
__et les amis. Lucius, par, son 
initiation, naît à une vie nou- 
velle. Maïs c’est lui qui, pour 
marquer sa joie, fait les frais 
du festin : epulae et conuruia 
(s. e. celebrata sunt.) 


ientaculum. C'est le déjeu- 
ner du matin (de zento ou 1anto 
— déjeuner.) cf. Isidor. Grig. 
20, 2, 10 : tentaculum est fri- 
mus cibus quo ieiunium salut 
tur, unde et nuncupatum. A se 
prenait vers 9 heures du ma- 
tin, à la 3° ou, au plus tard, 
à Ja 4° heure. Âvulée le auali- 
fie de religiosum parce que, 
durant ces trois jours, il fai- 
sait partie des cérémonies par 
lesquellès la journée était 
ganctifiée et quil se jrenait 
dans le temple. 

teletae legitima  consumma- 
io. « cétaient les complé- 
ments indispensables de l'ini- 
tiation. » (Bétolaud), et aussi 
un réconfort nécessaire après 
le jeûne que Lucius avait dû 
observer. cf. note à felefa ch. 
SANS | 

8, sinexplicabili nccuptate. 


« une volupté à laquelle on ne 
peut se soustraire. » cf. Curt. 
3, 1: uinculum inexplicabile 
« lien qu'on ne peut dénouer.» 
Voluptate est le complément 
de perfruebar ; il est inutile 
d'ajouter Aveauvr d'y VI 425 
pectu « je jouissais du plaisir 
de la statue », c.-à-d.: du plai- 
sir que me procurait la con- 
templation de la statue. 
Cette adoration intime est 
une chose tout à fait nouvelle 
et inconnue du culte officiel 
romain. cf. Introd, $ s. 


inremunerabili « qu'on ne 
peut récompenser (convenable- 
ment) ». Ce mot ne se trouve 


que dans Apulée. 


pigneratus. Dans Ap., pig- 
ntro a-parfois le sens de «obli- 
ger, gagner par des bienfaits.» 
cf... Mets . FT, “22:, luumaque 
mancipium inremunerabili be- 
neficio sic tibi perpeluo fpig- 
nera. cf. ch. '2r, 1 èt la note. 

0. pro meo modulo. Expres: 
sion proverbiale — « à ma me- 
sure », c.-à-d. selon mes fai- 
bles ressources. 

supplicue « humblement ». 
Ce mot ne se trouve que dans 
Apulée. 

domuitionem  « le retour 
dans ma patrie. » Mot de la 
langue archaïque. (Pacuv. Lu- 
cil.) 


x: 
1 
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retinaculis, (10) Prouolutus denique ante conspectum desae 
et facie mea diu detersis uestigiis eius, lacrimis ebortis, 
singultu crebro sermonem interficiens et uerba deuorans 
alo : | 


XXV. (1) « Tu quidem, sancta et humani generis Scspl- 
tatrix perpelua, semper fouendis mortalibus imun:fica, 
dulcem matris adfectionem miserorum casibus tribuïs. 
(2) Nec dies nec quies ulla ac ne momentum quidem tenue 
tuis transcurrit beneficiis otiosum, quin mari terraque 
protegas homines et depulsis uitae procellis salutarem 
porrigas dexteram, qua fatorum etiam inextricabiliter 


10. ante conspectum deae 
pour ante conspectam deam 
« devant la déesse que je re- 
gardais. » Remarquer le chan- 
gement du concret en abstrait. 

facie mea detersis uestigiis. 
C’est le baisement des pieds, 
forme de l’adoration. 

singulltu Sermonem  interfi- 
ciens. « étranglant ma voix par 
des sanglots. » Remarquer la 
nouveauté de l'expression. 

uerba deuorans. On lit la 
même expression dans Sen. de 
Ira te rx 


XXV. 1. sospitatrix cf. note 
sur ce mot au Ch. 0; pour cette 
épithète, cf. P. O.  à&y0o0ow— 
TELOU 55 ; cu OUIA 76: sUTELOR 
20, O1. — salut des hommes. 

munifica. L'adjectif munifi- 
cus est construit avec un com- 
rlément au datif, comme ici, 
dans Plaute amph. 842 : ut 
Munifica sim bonis. 

dulcem matris affectionem. 
idée nouvelle dans la religion 
romaine. Pour la pensée, cf. 
P. O. “nia = douce 11, 86: 
@LAGSTOPYOS = tendre 12. 


2. quies au sens de « nuit » 
paraît nouveau, 


beneficiis otiosum. Expres- 
sion nouvelle. Cicér. aurait 
écrit : bènef. uacuum ; pour 
la pensée; cf 20: KAPLTO— 
dOTELOX —  dispensatrice des 
grâces. $ 


 depulsis uitae procellis. cf. 
P. O. toy tas x1À%ç &y6yTwy 
3 . . 
NHÉPAS EUOnvia 135, = bienfai- 
trice de ceux qui passent des 
jours heureux ; opuiorpta 15,74 
= Qui MÈRE AU PORC 
15 : MAgnis fortunae tempes- 
tatibus et maximis actis pro- 
cellis, ad portum quietis…. 


À . Je el 
2nextricabiliter. ATIE. 


retractas — retrahis, differs. 
Sens nouveau (sens ordinaire: 


toucher, retoucher, se rappe- 
ler, refuser.) 


licia « les trames du destin.» 
Licium est la lisse qui sépare. 
les fils de la trame. Cette idée 
qu'Isis retarde pour ses initiés 
le terme assigné par le. destin 
a déjà été exprimée à la fin 
du ch. 6 : scies ultra statuta 
elCu à 


fortunae  tempestates  miti- 
gas. cf. P. O. TÜyn àyaln s1 
— déesse de la bonne fortune, 
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Contorta retraclas licia et Fortunae tempestates mitigas el 
stellarum noxios cohibes meatus. (3) Te superi colunt, 
obseruant inferi, tu rotas orbem, luminas solem, regis 
mundum, calcas Tartarum. (4) Tibi respondent sidera, re- 
deunt tempora, gaudent numina, seruiunt elementa. 
(5) Tuo nutu spirant flamina, nutriunt nubila, germinant 


N C. — XXV. 2. cohibes meatus Médan ; meatus cohibes F 


Mmeatus est le mot employé 
par Lucr. et Virg. pour dési- 
gner le cours des astres. La 
transposition cCohibes meatus 
assure la régularité de la pro- 
se métrique et varie la cons- 
‘truction. cf. Médan, 09. cit. 


3. Le superi colunt, obseruant 
änferi. cf. ch. 5 : summa nu- 
minum, regina manium, pri- 
ma caelitum. cf. PF. O. aa 0 


fewy, 28, 109 — chère aux 
. L 2 Er € 4 

dieux ; &v A#ôn Capa OÙ, 
127 = Joyeuse apparition aux 


bords du Léthé. 


luminas  Solem. Comment 
Isis, que Lucius adore au com- 
mencement du livre sous la 
figure de la lune, peut-elle 
éclairer le soleil? Il semble 
que ce soit le contraire. Hilde- 
brand dit ingénieusement qu'ici 
Isis est assimilée à Vénus dont 
l'étoile fait naître le jour. 
Mais il n’est peut-être pas .be- 
soin de chercher si loin. Le P. 
O. nous donne la clef du.sens: 


1} L0v ar avarok ns uéyot DUrewe 


oÙ éTUpÉDE LS 157, —= tu conduis 
le soleil depuis son lever jus- 
quà son coucher. Isis, déesse) 
souveraine, règne sur les as- 
tres. 


Orbem, mundum. Orbis = 


le cercle d'évolution du globe 
dans l’espace ; mundus — le 


= 
monde, le x0su0<. 


regis mundum. cf. P. OO, 
AVATSA TRS OÉXOUUÉVNS 120 et 
passim — souveraine du mon- 
des 

4. tibi respondent sidera. cf. 
P. O.70 petatwooy XPATELS 144, 
tu gouvernes les régions cé- 
Jlestes. 

redeunt tempora. Allusion à 
l'influence d'Isis sur le retour 
des saisons. cé P: 0. ADETA 
TOY GUVESTAXULOY AuecOY TES 
155 = principe des 365 
Jours établis. 

gaudent numina cf. P. O. 

, , € 4 
EUpoatvoyrar où Bent, 150 — 


les dieux se-réjouissent (de ton 
action). 
seruiunt elementa. cf. ch. ge: 
elementorum domina. cf. P. 
2 4 
O. 35 Ov &rayra GUVÉSTAHEY, 
LES 
EUPETOLX HAYTOY, 184 — c'est 
toi qui as créé tous les élé- 
ments dont se compose l'uni- 
vers. Ce passage (n° 4) est 
plein d’expressions  rituelles. 
CE LIITS HS sréreta, quibus… 
turbantur sidera, coguntur nu- 
Mina, seruiunt elementa. 


5. sptrant flamina cf. ch. 5: 
quae maris salubria flamina… 
nutibus meis dispenso. cf. P. 

) 2 
O. dvéuwy To xpdros Eyers, 
237 = tu règnes sur les vents. 
nutriunt nubila. Oud. a vou- 
lu corriger zutriunt en nutriun- 
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808 semina, crescunt germina. (6) Tuam maiestatem perhor- 
rescunt aues caelo meantes, ferae montibus errantes, ser- 


pentes solo labentes, beluae ponto natantes. (7) At ego 
referendis laudibus tuis exilis ingenio et adhibendis sacri- 
ficiis tenuis patrimonio ; nec mihi uocis ubertas ad dicen- 
da, quae de tua maiestate sentio, sufficit nec ora mille 
linguacque totidem vel indefessi sermonis aeterna series. 
(8) Ergo quod solum potest religiosus quidem, sed pauper 
alioquin, efficere curabo : diuinos tuos uultus numenque 


N C. — XXV. 6. Labentes Hild. : latentes F o. 


tur, nutrio étant un verbe tran- 
sitif. Mais il est pris ici abso- 
lument et est intransitif, com- 
me pasco, ingemino, turbo. Le 
sens est donc « les nuages 
de pluie se forment. » Emploi 
nouveau. Surtout il est inutile 
de changer mnutriunt, comme 
Wower veut le faire en #"u1- 
giunt. Nutriunt nubila et ger- 
minant semina sont en rapport 


étroit, comme l'indique le P.. 


NE ARE S 

O. : ÔL NY. TO TAY ÉsTt ÔLY 

3/ . 

mavros Ouboou, 227 = c'est toi 

qui assures l'existence du mon- 
de par les pluies. 


crescunt germina cf. P. O. 
\ ed f s 
TAY YNY oTopIUNV, 170, = (tu 
as enseigné) la terre ensemen- 
cée. cf. la note sur germina 
au Ch..:4. 


6. caelo meantes. Remar- 
quer la suppression de 27, com- 
me avec #ontibus, solo, ponto. 
Construction poétique, .fré- 
quente dans Apulée. 


labentes. Nous adoptons la 
correction d'Hild. pour laten- 
tes (les serpents cachés dans la 
terre), qui n'a pas un sens sa- 
tisfaisant. Apulée désigne cha- 
que espèce d'animaux par son 


mode habituel de locomotion; 
il faut donc ici un verbe de 


mouvement, Le propre des ser-. 


pents n'est pas d'être cachés 
mais, opposés aux pisces na- 
tantes, de ramper en se glis- 
sant : c'est le sens de Labor. 
cf, Sérv. ad En Re 

lapsu labi proprie serpentum 
est. Ovid. Met. IV, 403 : pars- 
que iacent humeris, pars cir- 
cum tempora LAPSAE (à propos 
des couleuvres d'Erinnys. Pour 
rétablir la symétrie même des 
sons, il faudrait Zabantes; mais 
nous ne connaissons pas 
d'exemple de Zabo avec ce sens. 


7. ora mille. Expression tra- 
ditionnelle. cf. Virg. Géorg. 
Il, 43: non mihi si linguae cen- 
tum sint oraque centum, Ferrea 
vox. En. VI, 62, 5; — Hom. I 
II, 488 : oÙd’ el puot Oéxa LV 
Vhosout, déxa DE atout elev. 
Pour l'idée, CE VArmober ee 
de quo (Deo) nihil dici et ex- 
primi mortalium potis est si- 
gnificatione uerborum. 

indefessi. Mot de la langue 
poétique. 


uultus « tes traits. » 
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sanctissimum intra pectoris mei secrela conditum perpe- 


tuo custodiens imaginabor. » 


(9) Ad istum modum deprecato summo numine com- 
plexus Mithram sacerdotem et meum iam parentem col- 
loque eius multis osculis inhaerens ueniam postulabam, 
quod [djJeum condigne tantis benefciis munerari nequi- 


rem. 


N C.— 0. qguod eum Ald. ; quod deum F 


imaginabor. M. Lafaye (Rev. 
Phil. 1016, une litantie grec- 
que d'Isis) a montré comment 
cêtte, “belle "prière. reproduit 
presque littéralement les ter- 
mes d'une ditanie isiaque grec- 
que trouvée à Oxyrrinchos 
(Egypte) rar MM. Grenfell et 
Hunt. Le style en est particu- 
lièrement soigné. Apulée à 
recherché, suivant les procé- 
dés de l’écae, les assonances 
et les membres de phrase sy- 
métriquement construits. Nous 
avons déjà vu ce procédé ap- 
pliqué au ch. 5, qui est, lui 
aussi, la forme oratoire d’une 
litanie. 


De plus, « on peut recon- 


« naître (à partir de 7'e Superi : 


« colunt) cinq versets commen- 
« çant uniformément, comme 
« dans P. O. 179-298, par le 
« pronom ou l'adjectif posses- 
« sif de la seconde personne. 
« Les quatre derniers ont cha- 
« cun quatre membres (xoha) 
« le premier n'en a que deux. 
« De même, dans le premier 
« verset, les deux membres, par 
« exception, ne riment pas ; 
« mais, comme on l’a montré, 
« 1l faut savoir résister à la 
« tentation de corriger le tex- 
« te, une légère dissymétrie 
« étant souvent, dans ces cans- 
« tructions symétriques, une 
« finesse de plus. Cicéron aime 
« que le dernier x®Aoy soit 
« plus long que les autres, 


« pour que l'esprit s'y repose, 
« comme on se renose sur un 
« siège large et solide au ter- 
«me d’une course ; Apulée 
« fait l'inverse: il enferme dans 
«le premier X®Aov, qui de- 
« vient ainsi le plus long, le 
« verbe et le pronom, afin que 
« l'élan une fois donné, rien 
« n'arrête plus la course de la 
« phrase. » (Lafaye, Loc. cit.) 


9. ad istum modum. cf. ch. 3 
la note sur cette expression. 


deprecato. Ce verbe n'est 
employé au passif que par 
Apul. et Commod. 


parentem. L'initiation créait 
un lien de parenté spirituelle 
et mystique entre l'initié et le 
prêtre. qui. l'avait consacré. 
Dans les collèges de prêtres 
romains, 1l en était de même 
entre le candidat et son par- 
rain. Au début de Brutus, Ci- 
céron dit d’'Hortensius qui l’a- 
vait « inauguré » : in parentis 
eum loco colere “ebebam. 


mullis osculis, ablatif de ma- 
nière et d'accompagnement à 
la fois. 


nequirem. Ce subjonctif ne 
peut s'expliquer que jur le sty- 
le indirect. C’est, en somme, 
ce que dit Lucius à Mithra en 
le quittant : « je ne puis vous 
« témoigner pour de si grands 
« bienfants une reconnaissan- 
« ce suffisante, » 
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XXVI. (1) Diu denique gratiarum gerendarum sermone 
prolxo commoratus, tandem digredior et recta patriam, 


809 larem reuisurus meum post aliquam multum te <m> po- 


ris, contendo paucisque post diebus deae potentis ins- 
tnclu raptim constrictis sarcinulis,naue conscensa, Romam 
uersus profectionem dirigo tutusque prosperitale uento- 
rum ferentium Augusti portum celerrime <n>ac<l{us> 


N C. — XXVI. 1. patriam v. d. V1; patrium F o. — tempo- 
vis © ; teporis F. — celerrime nactus dehinc Oud.; cel. ac dehinc 


FE. 


XXVI. 1. gratiarum geren- 
darum. Remarquer Â’expres- 
sion gatias gerere pour £ratias 
agere formée par analogie 
avec bellum gerere. Gero s'est 
substitué à ago dans ncmbre 
d'expressions, par exemple 
dans gerere uitam, äetatem, 
dans aliquem gerere (— jouer 
le personnage de quelqu'un). 
On trouve aussi gerere quere- 
las, jocos, rixvam, amores, ami- 
ciiam. Mais on ne trouve pas 
d'autre exemple de gerere 
gralias. 


gratliarum gerendarum Ser- 
mone « discours qui consiste à 
remercier. » Génitif de déf- 
nition. 

sermone commoratus « m’é- 
tant attardé à parler. » Abla- 
tif de manière hardi. (peut- 
être de cause?) 


patriam contendo. Nous 
adoptons la conjecture de v. d. 
VI, en mettant une virgule 
après patriam. C'est {e renou- 
vellement de l'expression 
usuelle contendere domum 


post aliquam inultum tenpo- 
ris. « après un espace ce tcmps 
assez long. » Aliquaindiu — 
aliquam diu, dont cliquam 
multum temporis est vne va- 
riante. Dans cette expiescion, 


aliquam est un accusatif fémi+ 
nin de relation. On trouve dans 
Cic. aliquam multi. cf Verr. 
4, 25, 56: sunt vestrum ALI- 
QUAM MULTI qui ‘. Fisonem 
cognorunt. cf. dans Æpulée, 
Apol. 72: aliquam miitis die- 
bus decumbo apud Appios et 
1bid. 97 mulierem  aliquam 
multo natu maiorem. Mais al- 
quam multum temporis semble 
ne se trouver que dans Arulée, 


tutus prosperitate ucntcrum. 
Isis, déesse de ia navigation 
protège celle de £ucius. Il est 
inutile de changer éu’1:5 en én- 
{us Ou fruitus, Comine le pro- 
pose Oud. Remar:'1er l’expres- 
sion abstraite  jesperitate 
uentorum pour 12nis #respe- 
ris. Ventorum ferentium est 
un hellénisme. cf (rdyssée, 0, 
39: DÉPUY AVEOS et Vrg. En 
4733 ÎV, 430. 

Augusti portum » Îstie. ». 

nactus. La conjecture J Oud. 
est séduisante à cause de la 
présence de ac ‘aus Îles mss. 
Les expressions #a2ncitci lilus, 
terram, poritum, scnt vueuclles. 
Hildebrand préfère rapporter 
portum à peruolaui; maïs il ne 
faut pas compliquer invtile- 
ment et à l'excès le style d’A- 
pulée. 


METAMORPHOSEON LIB. XI SUR 


dehinc carpento peruolaui uesperaque, quam dies inse- 


810 quebatur Iduum Decembrium, sacrosanctam istam ciui- 


tatem accedo. (2) Nec ullum tam praecipuum mihi exinde 
studium fuit quam cotidie supplicare summo numini regi- 
nae Îsidis, quae de templi situ sumpto nomine Campensis 
summa cum ueneralione propitiatur. (3) Eram cultor de- 
nique adsiduus, fani quidem aduena, religionis autem 
indigena. (4) Ecce transcurso signifero circulo Sol magnus 
annum compleverat, et quietem meam rursus interpellat 
numinis benefici cura peruigilis et rursus teletae, rursus 


N C. — 2. campensis v; compensis F o, 


carpento. Voiture à 2 roues 
couverte d’une capote fermée 
par deux rideaux qui se ti- 
raient, pouvant contenir deux 
OU trois personnes et traînée 
par deux mulets. 

DPeruolaui. Ce verbe semble 
réservé aux courses en voitu- 
re.scf, Cic. Rose: Amer. me 


quan dies. Remarquer la 
succesion de trois crétiques 
quam dies insequebatur Z(duum) 
Cf. Ch. 23, note à balneos. 

Sacrosanctam. Il y avait, 
dans l'enceinte de Rome, une 
foule de temples et de chapel- 
les dédiés à toutes les divinités 
du paganisme. 

Ciuilatem accedo,. Remarquer 


la suppression de la préposi- 
tion ad. 


2. exinde — ex illo tempore 
« dès lors ». Dans ce sens, ce 
mot paraît appartenir à la lan- 
gue juridique. 

supplicare avec le datif si- 
gnifñie « ployer les genoux, se 
courber en l'honneur de quel- 
qu'un. » 

Campensis. C'est l'Isium du 
Champ de Mars bâti par Né- 
ron. Incendié en 80, il fut res- 


tauré par Domitien. Alexandre 
Sévère et Dioclétien se plurent 
à l’embellir. C'est à ce tem- 
ple que se rapportent les pas- 
sages d'auteurs qui ne compor- 
tent pas d’autres explications. 
Il jouissait d'une vogue extra- 
ordinaire. Juvénal (VI, 5:26), 
raille les femmes qui vont ré- 
pandre l’eau du Nil dans le 
temple d'Isis qui s'élève près 


de antique Bergerie, anti- 


QUO Quae froxima surgit ouili. 


3. fani aduena, religionis in- 
digena. Remarquer la recher- 


che et lopposition de ces deux 
expressions. 


4. Ecce..…. et. Forme paratac- 
tique chère à Apulée. Cet em- 
ploi de ef au lieu de cum se 
trouve déjà dans César B. G. 
I, 37, 1 : Haec eodem tempore 
Caesari mandata referebantur 
ET legati ab Æduis venicbant. 
Sall. Iug. 07, 4 : ipsi hostes 
aderant ET... equites Mauri in 
noOSiTos incurrunt. 


Signiféro circulo « le cercle 
du Zodiaque. » 

Sol magnus. Le soleil est ap- 
pelé #7agnus parce que l’année 
touche à sa fin. cf. Gell. ITI, 
2. post meridiem sole magno 
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sacrorum commonet. (5) Mirabar, quid reï temptaret, quid. 
pronuntiaret futurum ; quidni ? plenissime iamdudum 
uidebar initiatus. 


XXVII. (1) Ac dum religiosum scrupulum partim apud 
meum sensum disputo, parlim sacratorum consilis exa- 


mino, nouum mirumque plane comperior : deae quidem 


me tantum sacris imbutum, at magni dei deumque summi 
parentis inuicti Osiris necdum sacris inlustralum. (2) Quan- 
quam enim conexa, immo vero [mJunita ratio numinis 
At Oud.; unita V; miunila 


— XXVII. :. 


Ne Gr Pape es 


F pr ratio Beroald; arho F D. 


et quietem. Remarquer le 
début de période en crétiques: 
et quietem meam TUTSUS in- 
(éerpellat.) ét; plus. haut la 
note à quam dites. 

peruigilis. au féminin. For- 
me accessoire de peruigil. 
cl 1e se ce 
Ra dont l'existence est. ve: 
rifiée par la forme analogue 
pugilis que donne le Gloss. 
Philox. p. 176. De même, dans 
iles auteurs, on trouve concur- 
remment "mugil et mugilis. 
télelae.: cf. note à ce -mot ch: 
22: 


5. quidm ? Nous mettons, 
avec Hild., un point d’interro- 
gation après guidni qui répond 
à mirabar = quidnr mirarer? 
«Comment ne pas m'étonner ?» 
Cf.» Sén. Ep. 5.,.0 : gaidm © 
non permitiam ? Ter. Héaut. 
007 : Hem ! Clinia haec fieri 
videbat ? — quidni ? mecum 
una simul. Quidni est une af- 
firmation sous forme d'interro- 
gation oratoire. 


XXVIT. 1. scrupulum « em- 
barras, inquiétude », de scru- 
pulus (Scrupus) « petite pierre 
pointue. » Le sens moral vient 
sans doute de la gêne produite 
par une petite pierre dans le 


chemin. cf. 


soulier, ou par les pierres du 
Ter: Ad.1#228 
inieci scrupulum homint. 


apud meum sensum « dans 
mon esprit, » Sensus a bien 
ce sens dérivé, mais l’expres- 
sion paraît nouvelle pour 
apud me qui est plus usité. 
cf. Met. XI, 20: apud cogita- 
liones meas reuoluebam. 


comperior, forme déponente 
rare de comperio. Sall. Tertul: 
Apul. 

Osiris inuicti. Osiris, à l’o- 
rigine, est le principe humi- 
de, source de toute produc- 
tion. Puis il devient le grand 
dieu masculin analogue à 
Zeus, père de tous les dieux. 
Inuictus parce que, anrès avoir 


été tué par Typhon, il ressus- 


cite. 
necdum pour zondum, lati- 
nité postérieure et rare. Vec 


pour on sé trouve dans eu 
te et dans Virgile. 


necdum  sacris stand 
« dans le culte de qui je ne 
suis pas encore éclairé. » (Bé- 
tolaud).' 


D: unita ratio. Le texte des 
mss-n’a aucun sens. La correc- 
tion de V. est appuyée par 
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religionisque esset,tamen teletae discrimen interesse maxi- 
mum : prohinc me quoque peti magno etiam deo famu- 
lum sentire deberem. (3) Nec diu res in ambiguo stelit. 
Nam proxuma nocte uidi quendam de sacratis linteis 
iniectum, qui thyrsos et hederas et tacenda quaedam 
gerens ad ipsos meos lares collocaret et occupalo sedili 
meo religionis amplae denuntiaret epulas. (4) Is ut agni- 
tionem mihi scilicet certo aliquo sui signo subministraret, 
sinistri pedis talo paululum reflexo, cunctabundo clemen- 
ter incedebat uestigio. (5) Sublata est ergo post tam mani- 
festam deum uoluntatem ambiguitatis tota caligo et ilico 


N C. — 5. ecqui v; et qui F o. 


Met. VIII, - 14 + familiares 
Charites corpus ablutum UNITA 
sepultura ibidem marito  per- 
petuam coniugem "eddidere. : 


esset. Remarquer le subjonc- 
tif avec quanquam qui, hors le 
cas de subjonctif potentiel, ne 
se trouve à l’époque classique 
que dans Virg. et Liv., est fré- 
quent dans Tacite et toujours 
employé par Juv., sauf dans 
un passage de sens douteux... 


prohinc pour proinde ne se: 


trouve que dans Anulée. 


deberem. Subjonctif de style 
indirect amené par comperior. 


3. quendam de sacratis. Re- 
marquer la tendance de da pré- 
position de avec l’ablat. à rem- 
placer le génitif partitif. cf. 
ch. 16 note à de caelo. 

linteis intectum. cf. Met. II, 
28 : quempiam linteis amiculis 
intectum.Inutile de corriger en 
intectum.; Cf. Ch. 10 ‘note à 
intecti. 

thyrsos et hederas. Sur Osi- 
ris identifié à Dionysos, cf. 
Introd. $ 3. Æederae est un 
pluriel poétique. 

tacenda quaedam. Seraient- 


ce des attributs de la généra- 
tion ? Il y avait, dans les fêtes 
d'Osiris, des phallophories, 
comme à Eleusis. 


collocaret, denuntiaret. Abus 
dusubjonctifs ci. XT.: 0.2. 


Occupato sedili meo. Re- 
marquer cet ablatif absolu fait 
d'une succession de, 3 créti- 
ques. cf. plus haut ch. 26 : et 
quietem. 


religionis amplae  epulas. 
« le festin qui devait précéder 
la grande cérémonie religieu- 
se. » Le génitif joue le rôle 
d'un adjectif, comme en fran- 
çais dans « un dîner de noces.» 


4. talo paululum reflexo «le 
talon un peu rentré. » 


cunciabundo clementer « en 
boîtant légèrement. » Cuncta- 
bundus est un mot très rare 
et ce sens de « hboîtant » est 
nouveau. Même sens. de cle- 
menter dans Lact. opif. dei 
F3 4" teretes; Surat'clementer 
exstantes. 


5. ambiguitatis caligo cf. 
plus haut note à 7religionis 


epulas. 
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deae matutinis perfeclis salutationibus summo studio per- 
contabar singulos, ecqui uestigium similis ut somnium. 


812 (6) Nec fide <s> afuit. Nam de paslophoris unum cons- 


pexi statim praëeter indicium pedis cetero[s] etiam statu 
alque habitu examussim nocturnae imagini congruentem, 
quem Asin<i>um Marcellum uocitari cognoui postea, 
reformätionis meae alienum nomen. (7) Nec moratus, 
conueni protinus eum sane nec ipsum futuri sermonis 
ignarum, quippe iam dudum consimili praeceplo sacro- 
rum ministrandorum commonefactum. (8) Nam sibi uisus 
est quiete proxima, dum magno deo coronas exapta- 
<rel>, [tet] de eius ore, quo singulorum fafclta dictat, 
audisse mitti sibi Madaurensem, sed admodum paupe- 
rem, Cul statim sua sacra deberet ministrare : nam et 


N C.-— 6. fides Tunt; fide F Eire cetero v: ceteros F pe — 
Asinium Beroald; Asinum F @ .— 8. exaptaret Luetj.; €;“piat. et 
F pe — fata Beroald facta F o, 


uestigium similis. Accusatif est rare à l'époque classique. 


de relation hardi cf. ch. 10 : On trouve cet emploi dans 
secundus uestitum similis et la Salluste. 
note. 


8. exaptaret., Les mss ont 


6. de pastophoris unum. cf. 
plus haut quendam de sacra- 
ds et Ja note. 

examussim. « exactement. » 
Mot de la langue archaïque 
Plaute. 

alienum. Nous conservons 
le texte des mss. L’addition de 
non nous paraît inutile. ÂÀe- 
formatio (cf. Sén. Ep. 58) si- 
gnifie : « un changement en 
mieux », donc, ici, le chan- 
gement d'âne en homme ; et 
l'expression signifie : « ce nom 
faisait contraste avec mon re- 
tour à la forme humaine. » Le 
génitif avec alienus au dieu du 
datif, ou de l’ablatif avec ou 
sans 4b est très rare. 


7. quippe avec un participe 


exaptat et. I] faudrait, ou sup- 
primer ef, ou supposer, après 
exaptat, une lacune qui aurait 


laissé tomber quelques mots. 
comme conspexisse numen di- 


uum (Helm.) La conjecture de 
Luetj. exaptaret est séduisan- 
te. Le subjonctif imparfait est 
incorrect, mais se trouve dans 
Liv., Virg., Phèdr. après dum 
signifiant « dans le même 
temps que. » cf. Riem. Synt. 
Sr 2 Fr -Teltrade 


Madaurensem. Emporté par 
l'enthousiasme qu’excité en lui 
le souvenir de ses initiations, 
Apulée se met directement en 


scène et oublie son personnagé:' 


de roman, Lucius. cf. Introd: 


A 


METAMORPHOSEON LIB. XI 27 


ii studiorum gloriam et ipsi grande compendium sua 


comparari prouidentia. 


XXVIIT, (1) Ad istum modüm desponsus sacris sump- 
tuum tenuitate contra uotum meum retardabar. (2) Nam 
et uiriculas patrimonii peregrinationis adtriuerant impen- 
sae et erogationes urbicae pristinis illis prouincialibus 
antistabant plurimum. (3) Ergo duritia paupertatis inter- 
cedente, quod ait uetus prouerbium, inter sacrum et 
Saxum positus cruciabar nec setius tamen identidem nu- 
minis premebar instantia. (4) Tlamque saepicule non sine 
magna turbatione stimulatus, postremo iussus, ueste 
ipsa mea quamuis paruula distracta, sufficientem con- 


_ studiorum  gloriam « une 
grande gloire scientifique et 
littéraire ». Ceci est vrai pour 
Apulée. Le génitif séudiorum 
indique la provenance. 

SUG SACrTAa, SUa prouidentia. 
Ce sont les mystères et la pro- 
vidence du dieu (sa). 


XXVIII. 1. Ad istum mo- 
dum cf. ch. 25 note à cette 
expression. 

sumpluum « ressources ». Le 


sens ordinaire de sumptus est - 


-« dépenses, frais. » Ce sens 
de « ce que l'on peut dépen- 
ser », c'est-à-dire «ressources» 
paraît nouveau. 


2. uiriculas patrimonii « la 
médiocrité de ma fortune. » 
+ chalet IV, «13: ):Datrimonti 
uiribus. Le diminutif ne se 
trouve qu'ici et dans Pseudo- 
Cypr. 

erogationes urbicae. « les 
frais de séjour à Rome ». Æro- 
gatio paraît appartenir à la 
langue du droit. 

3. 2nler sacrum et Saxum. 
Proverbe qui se rapporte à une 
situation périlleuse, telle que 
celle de l'animal qu’on va im- 
moler et qui se trouve placé en- 
tre l'autel et le couteau de 


pierre tranchante du sacrifica- 
teur. Dans les cérémonies pri- 
mitives d’un traité de paix, le 
fécial immolait un porc avec 
une pierre tranchante. cf. Liv. 
Ï, 24, O : pDorcum saxo silice 
percussit. Même proverbe dans 
Plaut. Capt. 617. 

Remarquer la série dactyli- 
que : (in){er sacrum et saxum 
positus cruciabar. cf. ch. 13 
note à comparet. 


setius comparatif. Vient de 
ASS0Y (pour Hx10Y) Voy. Bréal- 
Baïlly et Walde. 


instantia au sens de « priè- 
res instantes » est rare. On de 
trouve dans Apulée et Papin. 
Dig. Le sens ordinaire est « ‘e 
présent. » 


4. saepicule «assez souvent». 
Ne se trouve que dans Apulée. 

turbatione. Turbatio au sens 
de « trouble d'esprit » paraît 
assez rare. 


ueste « ma garde-robe ». cf. 
dans les inscriptions : seruus 
a ueste Où ad uestem — escla- 


\ 


ve préposé à la garde-robe. 


distracta. Distraho, dans la 
langue des affaires, signifie 
« vendre au détail. » 


C 
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rasi summulam. (5) Et id ipsum praeceptum fuerat spe- 
cialiter : « an tu, inquit, si quam rem voluptati struen- 
dae moliris, laciniis tuis nequaquam parceres : nunc 
lantas caerimonias aditurus impaenitendae te pauperiei 
cunctaris committere ? » (6) Ergo igitur cunetis adfatim 
praeparalis, decem rursus diebus inanimis contentus 
cibis, insuper etiam deras<o> capi<{e>, principalis 
dei nocturnis orglis inlustratus, plena iam fiducia ger- 
manae religionis obsequium diunmum frequentabam. 
(7) Quae res summum peregrinationi meae tribuébat sola- 
cium nec minus eliam uictum uberiorem subministrabat, 
quidni ? spiritu fauentis Euentus quaesticulo forensi nu- 
trito per patrocinia sermonis Romani, 


N C. — XXVIII. … deraso cävite Luet]j.; deras cap F D. 


conrasi. Conrado au sens de: 
« amasser péniblement de l’ar- 
gent » est fréauent chez les 
comiques. 

summulam « petite somme ». 
Rare : Sén. Avul. Prud. 


5. specialiter. Adverbe rare. 
Cotum:,Mp Dies. 


laciniis cf. note sur ce mot 
At CSS 

ipsum  praeceptum  fuerat 
specialiter an tu. Hexamètre. 
cf. note à comparet, ch. 1% 


impenitendae « dont tu n’au- 
ras pas à te repentir. » Ce néo- 
logisme ne se trouve qu'ici et 
dans la traduction de da Bi- 
ble avant la Vulgate. 


6. Ergo- igitur. cf. note à 
cette expression, Ch. 21. 

deraso cahite. Bonne con- 
jecture de Luet]. Il est naturel 
qu'avant la cérémonie qui va 
faire du simple initié un prêé- 
tre, un pastophore, on lui ra- 


*se: la-tête, ce qui est linsipgne 


dé Ha tpretrise CLÉ RE 
285 XL T0 et 30, 


inlustratus: cf. note à sacris 
inlustratum, ch. 27. 


fiducia germanae religionis 
« rassuré par la confiance que 
j'avais à cause, d'une religion 
sœur de celle-ci et à laquelle 
j'étais déjà initié. » 

obsequium. cf. note à ce 
mot, ch. 16. 


7. quidni « pourquoi pas ? » 
cf. note à ce mot-ch 26. 


Euentus. C'est Isis-Tyché. 
ét. Introgr Ses 


quaesticulo  forensi nutrita 
« à moi qui subsistais grâce à 
quelques légers profits du bar- 
reau. » ÂMVutrito est un datif 
complément de sxbminisirabat. 
Remarquer l'absence de #ihi 
qu'il faut tirer de peregrina- 
honi meae. 


patrocinia Sermonis romani 
« des plaidoyers en langue la- 
tine ». Encore un génitif bien 
hardi. cf. l'expression « les ro- 
mans de langue française, » 


- 
ets 
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XXIX. (1) Et ecce post pauculum tempus inopinalis et 


usquequaque mirificis imperlils deum rursus interpellor 


et cogor tertiam quoque teletam susceplare. (2) Nec leui 
cura sollicitus, sed oppido suspensus animi mecum 1ipse 
cogitationes exercitius cogitabam, quorsus noua haec et 
inaudita se caelestium porrigerel intentio, quid subsici- 


uum, quamuis iteratae 


traditioni remansisset : 


(3) « Nimirum perperam uel minus plene consuluerunt 


(IN C. — XXIX. 1, susceptare Wower ; suscitare F ©. 


NME ceces CI. note 
au début du ch. 12. 

post pauculum tempus. Ex- 
pression particulière à Apulée. 
On trouve ordinairement: posé 
pauculos dies. (cf. ch. 30). 
usque quaque signifie - ici 
« tout à fait ». Le sens ordi- 
naire est : « partout ». 

tertiam  teletam. Pourquoi 
cette 3° initiation ? Probable- 
ment parce que le nombre trois 
est sacré. 

susceptare.. Nous adoptons 
la correction de Wower parce 
qu'elle se rapproche plus du 
texte des mss suscitare que 
celle de Helm (sustinere). On 
peut remarquer la même er- 
reur dés mss. à Met. IT, 30: 
uicariam  lanienam suscitarit 
où l’ed. Ald. donne suscepta- 
uit. 


2. oppido, mot de la lan- 
gue familière (Plaute) rare 
cans la langue classique. Quin- 


tilien (VIII, 3, 25) l'appelle un- 


mot subjectus. Aulu-Gelle l'a 
remis en circulation, sans 
doute à cause de son cachet 
d’archaïsme. Oppidum est une 
ville forte en plaine, par op- 
position à arx. Il y aurait peut- 
être, un rapport entre oppido 
ct plane ou peut-être, encore, 
selon Bréal-Bailly, oppidum 
(ville forte) serait un ancien 


adjectif signifiant « solide » 
(Euredos) : et oppido, adverbe 
tiré de cet adjectif, serait un 
synonyme de firmiter. 


exercitius « en me tourmen- 


(4 [es 
tant beaucoup » Ta. 


cogitabam. Nous préférons 
le texte des mss à la correc- 
tion d'Oud. adoptée par Helm 
(agitabam) à cause du teurs 
mots cogitationes cogilabam si 
conforme à la manière pe 
lée. 


se porrigeret est une expres- 
sion très rare au sens figuré, 
Cf Ovid Trist. IN 11,5" quis 
gradus. ulterior, quo SE tua 


PORRIGAT 27a, restat ? 
subSsiciuum, de sub, seco = 


« retrancher comme étant de 


TEODUL no mr Otoqua été. enleve 
alors qu'il..ne ‘fallait! pas», 
d’où : « qui manque ». La for- 


me habituelle du mot est su0b- 
SECIUUS. 


traditioni « initiation ». Sens 
nouveau. L'expression . com- 
plète se trouve plus bas : sa- 
crorum traditio. 


3. perperam « d’une manière 
vicieuse ». Cet adverbe paraît 
appartenir à la langue fami- 
lière. Il est fréquent, en effet, 
tabs hi et ler. 

consuluerunt in me. Me est 
à l'accusatif., Consulo, dans ce 


LA 
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in me sacerdos uterque » ; et hercules iam de fide quo- 
que eorum Opinari coeptabam sequius. (4) Quo me cogi- 


815 talionis aestu fluctuantem ad instar insaniae percitum sic 


instruxit nocturna diuinatione clemens imago : (5) « Nihil 


est, inquit, quod numerosa serie religionis, quasi quic-. 


quam sit prius .omissum, terreare. Quin adsidua ista nu- 
minum dignatione laetum capesse gaudium et potius 


exulla ter futurus, quod alii uel semel uix conceditur, : 


teque de isto numero merito praesume semper beatum. 
(6 Ceterum futura tibi sacrorum traditio pernecessaria 
est, si tecum nunc saltem reputaueris exuuias deae, quas 


NC. — 5. quicquam v; quisquam F 


@.— Lerreare V; trere F Du 


— 6. exuvias v; exubias F D. — fano v; funo F o. 


sens de : « veiller sur, s’occu- 
per de » se construit plus or- 
dinairement avec le datif. 
sequius cf. VI, 2 et laïnote. 
4. cogitationis aestu fluctu- 
antem. Métaphore qui sent Îa 


langue poétique et qui est fré- 
quente chez Apulée. cf. Met.. 


IV, 2 : cum in isto cogitationis 
salo fluctuarem. 

ad instar insaniae « jusqu’à 
l’image (jusqu'aux limites) de 
Ja folie. » cf. note sur ad ins- 
lA'LaCT 2: 


percitum. Mot fréquent chez 
les comiques. 


instar insaniag percitum. Sé- 
rie de 3 crétiques. cf. note à 
Occupato sedili meo, ch. 27. 


5. serie religionis. Remar- 
quer l'expression abstraite re- 
ligionis pour caerimoniarum. 
Lerreare. La correction de v. 
est probable parce que les mss 
peuvent être déchiffrés {errae- 

re plutôt que éerrere. 
dignatÿone « estime, consi- 

dération » sens actif très rare. 
laetum,…. gaudium. Il est 


inutile de corriger, avec Helm, 
en daetus. C'est un exemple 
de ces redondances de style si 
fréquentes dans Apulée. Laet- 
la, d'ailleurs, désigne da joie 
débordante;: (cf. Cie hisenr 
4, 31, 66.) 


quod. Apulée emploie fré-. 


quemment 24, quid, quod pour 
désigner des personnes. C’est 


nu  hellénisme (cf. Tayræ 


uoÂXoY ). Cf. Met. III, 22 
quiduis aliud magis uidebar 


esse quam Lucius. 
de isto numero. Remarquer 


l'emploi fréquent de la prépo- 
sition de avec l'ablatif pour 
remplacer in ou le génitif seul 
ou, comme ici, le génitif avec 
causa: 2stius numeri causa. (cf. 
ch. 27 quendam de sacratis et 
rote.) Les anciens attribuaient 
au nombre 3 une valeur favora- 
ble. 

6. sacrorum traditio. cf. plus 
haut éradilioni et note. 


exuuias deae. « les vête- 


ments sacrés que. l’on révêt. 


pour célébrer le cultender1à 


déesse, » C'est l'Osiriaca stola 


METAMORPHOSEON LIB. XI 81 


816 in prouincia sumpsisti, in eodem fano depositas perseue- 


rare nec te Romae diebus sollemnibus uel supplicare iis 
uel, cum praeceptum fuerit, felici illo amiciu ilustrari 
posse. (7) Quod felix itaque ac faustum salutareque tibi 
sit, animo gaudiali rursum sacris initiare deis magnis 
auctoribus. » i 


XXX. (1) <H>actenus diuini somnit suada maiestas, 
quod usus foret, pronuntiauit. Nec deinceps postposito 


uel in supinam procrastinationem reiecto negotio, statim 


sacerdoti meo relatis quae uideram, inanimae protinus 
castimoniae iugum subeo et lege perpetua praescriptis 
illis decem diebus spontali sobrietate multiplicatis ins- 


N C. — XXX. 1. actenus v; actenus F De teletae v; letae F. 


du ch. 24. Ces robes brodées de 
figures d'animaux et d’hiérogly- 
phes étaient enfermées dans 
la. partie du temple appelée pas- 
tophorium. C'est ce vestiaire 
que désigne plus bas #7 eodem 
fano. Il faut que Lucius subis- 
se une nouvelle initiation, S'il 
veut pouvoir revêtir, à Rome, 
ce vêtement sacré. 

perseuerare au sens de per- 
manere paraît un emploi nou- 
veau. 


115 — EXUUUS. 

7. itaque. Remarquer la pla- 
ce de 2éaque, troisième mot de 
laphrase, cf Médan, 09. ’cif. 


gaudiali. Cet adjectif ne se 
trouve que dans Apulée. 


XXX. 1. Hactenus s'emploie 


dans un sens elliptique : 1l dit, 


et n'en dit pas plus. 

suada. Mot de la langue poé- 
tique. | 

suada maiestas pronunthauit. 
Memarquer l'expression abstrai- 
te. — le dieu auguste apparu 
en rêve indiqua d’une maniè- 
re persuasive, 


quod usus foret « ce dont 
J'avais besoin de me pourvoir» 
(Bétolaud). 

deinceps au sens de « plus 
tard » se trouve déjà dans Ta- 
cite chisHists [L;1:48:° Lei.'sens 
ordinaire est «  successive- 
OCT) 

Supinam. procrastinationem. 
Procrastinatio « renvoi au len- 


demain » paraît appartenir à 


la langue des tribunaux. C'est 
un mot rare. On le trouveici 
étidans Cic Phi: 6 35 7.29% 
pinus au sens figuré « indo- 
fent, négligent » est surtout 
poétique (Catull. Iuv. Mart.). 
inanimae castimoniae «d’abs- 
tinence de toute chair vivante». 
Remarquer la recherche de 
lexpression: Cf. ch::109.note à 
cashmoniorum abstinentiam. 


spontali « volontaire ». Cet 
adjectif ne se trouve que dans 


“Apulée” cf. Met VI, 11 :-spon- 


tale parricidium. 

mulliplicatis signifie que 
Lucius, dans son zèle, dépasse 
le nombre de jours imposé par 
la loi religieuse. 
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tructum {eletae comparo largitus, <omnibus> ex studio : 
pietatis magis quam mensura <rerum mea>rum colla- - 
tis. (2) Nec hercules laborum me sumptuumque quid- 
quam tamen paenituit, quidni, liberali deum prouidentia 
_iam stipendiis forensibus bellule fotum. (3) Denique post 
dies admodum pauculos deus deum magnorum potior et : 
malorum summus et summorum maximus et maximo- 


rum æegnator Osiris non alienam <in> quampiam per- 
sonam reformatus, sed coram suo 1illo uenerando me di- 
gnatus adfamine per quielem recipere uisus est: (4) quam 
nunc, incunctanter gloriosa in foro redderem patrocinia 


N C. 1. <omnibus> Helm. — mensura <rerum mea> rum . d. 
V1; mensurarum F D. — 2. bellule v; vellula F De <iRT V. 

largitus « amplement. » Mot regnator. Mot de la langue 
archaïque et rare. Afran. dans poétique. 


NOR TA al: 


omnibus.. collatis. Passage 


très corrompu dans les mss. 


Nous conservons omnibus qui 
a été ajouté par Helm. Ce mot 
a pu tomber, à cause de la res- 
semblance de sa terminaison 
avec largitus. Nous lisons 
rerum mearum avec V. d VI. 
mais sans ajouter 2#7pendiis 
qui devient inutile puisque 
nous admettons ommibus. « tou- 
tes les dJargesses nécessaires 
ayant été faites en prenant con- 
seil plutôt de mon zèle pieux 
que de mes moyens. » 


2. quidni. cf. ch. 26, note à 
ce mot. 
bellule. Adverbe archaïque 


repris par Apulée dans Plau- 
te. s(ct: Pl dans -Hest eo) 


3. deum magnorum potior. 
Le génitif, avrès un compara- 
tif, paraît appartenir à la lan- 
gue vulgaire. cf: Riem. Synt. 
P. 131, n. 1. Remarquer -le 
crescendo .oratoire qui aboutit 
à Osiris, 


in introduit dans le texte par 
v. est nécessaire. Mais nous le 


postposons à alienam, ce qu 


explique mieux sa disparition. 
adfamine. Adfamen au lieu 


de adfatus ne- se trouve tee 


dans Apulée. 
recipere a ici le sens de « se 


porter garant d’une chose » 
d'où : la conseiller. Il est inu- 
tile de changer le texte ndes = 
mss. | 


4. quam nunc. Nous conser- 
vons le texte des mss. Quam à 
ici, avec nunc, le. sens "aug- 
mentatif qu'il a dans l’expres- 
sion quam maximus. Le sens 
est donc « le plus tôt possi- 
ble, » 


incunctanter. Cet adverbe ne. 


se trouve que dans Apulée et 
Lactance. 


= 


redderem patrocinia. C'est {es 4 
renouvellement de l'expression 


usuelle -suscipere  patrocinia, 
par analogie avec 7eddere tus, 


reddere iudicium. Le subjonc- | 


tif redderem est un suponeels 


VEN 


Lou Ce kr 
é alpes di re =) 
ES <, id dns | 
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nec extimescerem maleuolorum disseminationes, quas 
studiorum meorum Jaboriosa doctrina ibi differebat. 
(5) Ac ne sacris suis gregi cetero permixtus deseruirem, 
in collegium me pasiolorum suorum, immo inter ipsos 
decurionum quinquennales adlegit. (6) Rursus denique 
Qua<M> raso capillo collegii uetustissimi et sub illis 
Syllae temporibus conditi munia, non obumbrato uel 


obtecto caluitio, sed quoquouersus obuio, gaudens obi- 
bam. 


N C: — 4. ibi differe-bat Oud.; ibi deserviebat F à. — 6, qtiam 


raso Béroald; qua raro Fo. 
0 


d'exhortation du style indi- 
rect, recipere contenant, ici 
l’idée de « dire. » 

disseminationes « lès bruits 
répandus ». C'est un #nv£ de 
sens. Dans Tertull. Fug. in 
pèrsec. 6, on lit : disseminatio 
Evangelit — la propagation de 
l'Evangile. 


] 


ibi differebat. Cette conjec- . 


ture d'Oud. est séduisante. 
Dans le texte des mss. deser- 
utebat a été introduit par er- 
reur, de la ligne suivante. Pif- 
fero a fréquemment le sens de 
« répandre, colporter ». Le sens 


- .est « calomnies dont mes étu- 


des et ma science excitaient la 
propagation par les envieux. » 
Le style est, .évidemment, re- 
cherché, mais cette recherche 
est bien conforme aux habitu- 
des d’Apulée. 

5. decurionum. Il s'agit de 
dignitaires du collège des 


pastophores qui s'appelaient, 
sans doute, decuriones, comme 
les sénateurs des municipes. 
Mais on ne connaît que par ce 
passage d’Anulée ces decurio- 
n°s [sidis quinquennales. 


adlegit est le terme propre 
pour désigner l'admission dans 
un collège sacerdotal. cf. C. 
I. L. VI, 355. sacerdos Isidis: 
triumphalis  ADLECTOR collegi 
1psius. 

6. quam raso. La correction 


de Béroald. s'mpose évidem- 
ment. 


S'yllae tlemporibus. cf. In-. 
trod. $ 4.. 


Obumbrato. Ce mot appar- 
tient à la langue poétique. 

gaudens obibam. Ces deux 
mots exprimant la joie et la 
fierté du nouveau prêtre du 
culte isiaque terminent digne- 
ment ce XI® livre. 
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